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Une victime et $150,000 de pertes
dans deux gros incendies a Hull

Cinq pompiers
luttant contre les flammes

o

blessés en |
|
|
i

Mlle Blanche Poirier a trouvé la mort en voulant | 12 Néo-Zélandais
s'assurer qu'un membre de sa famille était en
lieu sûr — Près de 75 personnes furent chassées
de leurs foyers

Toute la population de la

d'hui que des terribles dégâts
semaine.

cité de Hull ne parle aujour-

causés par le feu en fin de

L'élément destructeur fut cause, en effet, d'une

perte de vie, de blessures infligées à cing pompiers, et de
dommiages évaluées à environ $150,000.

Les pompiers de cette ville ont eu à lutter, aujourd'hui

et dans l'après-midi de samedi, contre deux violents incen-
dies, le premier à l'angle des

Bernard, et le second au coin
rues Maisonneuve et Saint-

des rues du Pont et Garneau.

Près de 75 personnes ont été chassees de leurs foyers et
un verdict de mort accidentelle a été rendue aujourd'hui dans

le cas de la mort de Mlle Blanche Poirier, 37 ans, par le coro-
ner du district.

Deux immeubies où se trouvaient une épicerie et quatre

logis furent ravagés par les f

matin.
Le poste no 3 des pompiers

lammes dans l'incendie de ce

de la ville de Hull fut averti

à 5 h, 25, ce matin de l'incendie à l'angle des rues Maison-

neuve et Saint-Bernard. Le sous-chef A. Audet, du poste no
3, donna ensuite l'alerte aux autres postes.

à l'appel, Le chef Bond dirigeait le travail des pompiers.

Tous répondirent

La
police municipale surveillait la circulation.

Les pompiers travaillèrent toute la matinée à maîtrisér
les flammes.

gasin Laflèche-Fréchette, 217.

émis l'opinion que des cendres

cause du feu.

. . oO
L'incendie de ce matin fut cau- |

se d’une victime: Mlle Blanche
Poirier, 37 ans, fille de M, Oli- |
vier Poirier, Le Dr G. Brisson, ‘
coroner du district, a rendu au-

- jourd'hui un verdict de mort acci-
dentelle.

D'après les renseignements re-
cus, Mlle Poirier aurait accourue
en entendant la cloche des pom-
piers pour avertir son frère Royal,
36 ans. et la fillette de ce der-
nier. Constance, 15 ans, ainsi que
son père.

Flle s'apereut que ces derniers
avaient quitté l'endroit et se ren-
it en hâte à l'arrière de l'immeu-
dle: mais elle ne put sortir. même

(suite 4 la page quatre)

Hopkins se rend au
Vatican, après
Londres et Paris

L’incendie origina, croit-on, a l'arriére du ma-
Maisonneuve. Certains ont

à l'arrière de la bâtisse furent
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WASHINGTON, le 29. — (P.
A.) — Le colonel Edwin Halsey,

* secrétaire du Sénat américain, est
décédé de bonne heure aujour-
d'hui à l'hôpital Doctors, d’une
maladie de coeur compliquée par
ses préparatifs à l’inauguration
du 4e mandat du président Roose-
velt. Le colonel Halsey, agé de 63
ans, était employé au Sénat de-
puis 1897 et son secrétaire depuis
1933.

x =

REGINA, le 29. (PCH —
Les membres de la commission
royale de cing hommes sur la
taxation des coopératives, ayant
en tète le juge Errol McDougall,
de Montréal, ont pour tâche de
passer en revue 25 mémoires.
lors des séances qui commencent
ici aujourd'hui.

> ¥ 0% + !

VANCOUVER, le 29. — (P.C) |
' — Protestant auprés du congrès :

LONDRES. le 20 — (P.CY —
Harrv Hopkins. conseiller du pré-i
sident Roosevelt, a visité Londres ‘
et Paris. où il a entrevu le pre-
mier ministre Churchill et le gé-:
nérai de Gaulle ct s'est ensuite |
rendu à Rome pour rendre visite |
: Sa Sainteté le pape Pie XII. Le
voyage de M. Hopkins a pour but ‘
de vecueillir des renseignements.
en prévision de la prochaine con-:
ference du président avec MM. '
Churchill et Staline. !

La visite de M. Hopkins dans les
vapitales européennes fait ressor-|
tirl'importance que prendront pro-|
bablement au cours de la prochai-
ne conference Roosevelt-Churchill-

canadien du travail contre la ré-
cente approbation de la C.CF.j
nar le comité d'action politique,
l'union des employés sdes docks
et des chantiers de construction
maritime de Vancouver a deman-
dé aujourd'hui à la Shipyard

. (Suite à ta page neuf)
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Soldat canadien
tue dans un
accident du rail
ESHER. Surrey (Angleterre),

| Douze

tués dans un
hydravion
AUCKLAND.

| de), le 28. (P.C.-Cable)
aviateurs néo - zélandais

manquent à l'appel par suite de
; la disparition d'un hydravion Cata-
lina dans les environs des îles
Fidji, a-t-on révélé la nuit der-
nière, Il v avait dix-huit person-
nes à bord de l'avion: six ont été
recueillies légèrement blessées.

(Nouvelle-Zélan-

occupées; avance;
à 33 m. de Manille
D'UN POSTE AVANCE, dans

le sud-ouest du Pacifique, le 29.
--(PA)— Des colonnes améri-
caines avancées sont aux appro-
ches de San-Fernando, située à

‘trente-trois milles. par avion, de
Manille, rapporte le quartier £é-;
néral d'autres unités se sont em-
parées de Rosario dans une offen-
sive en masse déclanchée sur le’
flanc gauche. !

Angeles, à cing milles au sud-:
est de Clark-Field, occupée, et
possédfnt quatre aérodromes, est
tombée dimanche aux mains des
colonnes qui ont dépassé une ré-
sistance ennemie acharnée dans
les collines et envoyé des patrouil-
les vers San-Fernando.

D'autres troupes ont
Arayat, à douze milles à l’est d'An-,
geles, sur la jonction routière de !
Mexico, à seulement trois milles|
au nord-est de San-Fernando. !

Un bulletin rapporte qu’une di-'
vision et une brigade japonaises
défendant Rosario ont été prati-'
quement décimées et l'ennemi a
été forcé d'expédier ses réserves
au nord pour ravitailler ce qui’
reste des armées gardant les ap-
proches nord.

A dix-huit milles au sud-est, les
Américains sont par delà San Ma

 

 
Staline, les discussions touchant la : le 29 — (Reuter) — Une enquête
forme politique de l'Europe d'a-!a commencé ici aujourd’hui au su-
pres-guerre. jet de l’accident de chemin de fer:
M. Hopkins a passé une semaine ‘ survenue la nuit dernière et dans

a Londres. 1! est arrivé à Paris : lequel le soldat Edwin James
vendredi dernier. Spence, de l'armée canadienne, a
Les diplomates font des conjee- perdu la vie. et 19 personnes fu-

tures au sujet de la réunion des rent blessées. Deux rapides de
chefs alliés. disant qu'une deman-
de de reddition immédiate sera
peut-être adressée à l'Allemagne à
la suite de la conférence.

i soldats revenant d’un congé de fin
.de semaine sont
! sion à la gare d'Esher.

Maurras dit que sa condamnation

Londres transportant plusieurs

entrés en colli-  
est la revanche des dreyfusards
L'écrivain et jornaliste

|
monarchiste en prison à

perpétuité — Répercussion sur le cas du maréchal
Pétain — Violente attaque contre le procureur de
la République

LYON (France). le 29 — (PA),
--- Charles Maurras, écrivain mo-
narchiste de 76 ans, a été condam.-
né samedi a l'emprisonnement
pour la vie après avoir été jugé
coupable d'intelligence avec l'en-
nemi. donc de trahison.
“Vive la France". s'écria le fou-

gueux petit journaliste en enten-
dant prononcer sa sentence. L'Etat
avait réclamé la peine de mort.

Maurice Pujo, son associé à la;
redaction de l'Action française,
age de 73 ans, est condamnéà cinq
ans d’emprisonnement et à une
amende de 20,000 franes pouravoir ‘
ecrit des articles tendant à réduire
le moral de la population françai- :
se. Tous deux perdent leurs droits:
civils après avoir été condamnés à ‘
“I'indignité nationale”.
Chez le public, la premiére réac-

tion indique que Maurras n'a pas
ête condamné à la peine de mort
à cause de son âge. Des murmures
se firent entendre dans la cour
mais il n'y eut aucune manifesta.
tion. Le tribunal apparemment ne.

desirait pas davantage en faire un
martyr a la cause royaliste. |

L'avocat de Maurras, dans son

nuel, mais la bataille fait encore
:rage dans la ville,

Fort-Stotsenbourg. endroit ad-

(Suite de la page 4)

Arrivée d’un fort
contingent de
Canadiens au pays

(Presse canadienne)

Après avoir servi outre-mer, un
contingent de soldats de l’armée
canadienne est de retour au pays;
avec lui, il y a un grand nombre
d'épouses de guerre et d'enfants
de soldats canadiens, annonce
l’Armée aujourd'hui.
Parmi ceux qui sont arrivés se

trouve le lieutenant-colonel J.-M.
P. Sauvé, membre de l'Union na-
tionale pour le comté des Deux-
Montagnes à l'Assemblée législati-
ve de Québec et officier comman-
dant du régiment Les Fusiliers
Mont-Royal outre-mer.

D'autres également de retour
comprennent le personnel com-
pit de la “revue d'invasion” du
groupe théâtral de l'armée cana-
dienne, soit 22 membres, qui re-
construiront le groupe en Cana-
da, Ils feront une tournée dans
le Dominion avant de retourner
outre-mer pour divertir les hom-
mes sur les fronts de batailie.

Quatre officiers d'état-major
sont aussi revenus. Ce sont: le
lieutenant-colonel A.-P. Sprange,
adjudant général adjoint du quar-
‘ieh général de la défense nationa-
le; le lieut-col. F.-J. North, du dis-
trict militaire No 6. Halifäx; le
lieut-col. Fairfax Webber. du dis-

 

Rosario, Angeles

|
|

|

Avance russe à environ
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@ Obligés d'avoir recours à
hommes agés et des soldats

des mesures ext rêmes, les Nazis envoient maintenant des
reclassés à la bataille. La majorité de ceux qui composent ce

groupe appartiennent aux troupes de choc si vantées de lo Luftwaffe et les autres sont de
prétendus volontaires venant de Pologne, de Tchécoslovaquie et d'autres pays.
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près de 125,000 hommes à l'aviation
Une quinzaine de mille avions ont servi a la
préparation de ces jeunes gens — Discours du

cnLePlan d'entraînement aérien a fourni. Dernière heure!
. SPOKANE, (Washington). le
, 29. — (P.A.) — Un élève de 4e
année n’a pas été satisfait de la

réponse du maitre qui lui a dit
que les Russes étaient à environ
100 milles de Berlin.

“Ce n'est pas exact”. a-t-il pro-
sous-ministre de la défense pour l'Air a Fort- testé, “c'était il y a une heure”,
William

FORT- WILLIAM, le 29. (PC) Il dit que la ‘responsabilité pre-

 

(Suite à la page douze)

— M. H.F, Gordon, sous-ministre mière” de mettre en opération un
: de la défense nationale pour l’Air,' grand plan d'entraînement tirait
:a déclaré aujourd’hui que le plan à sa fin mais qu'il restait ‘une
d'entraînement aérien du Com-;égale grande responsabilité” de
monwealth, qui cessera de fonc- mettre en opération une force aé-

' tionner le 31 mars, a fait 122,000 rienne de combat.
gradués et employé environ 15,000 “C'est ce que nous nous propo-
avions. ‘sons de faire et de continuer jus-

Dans un discours prononcé de-; 9 À la victoire”, dit-il,
vant le Canadian Club. M. Gordon| Il ajouta ensuite:
a donné les détai:s des étapes qui! “Je désirerais ic! faire taire
ont amené l'établisement du plan : les rumeurs confradictoires disant
et ses effets. et dit qu'on a accordé d'une part que le CARC met fin
aux gradués du plan, 4,317 déco-: pratiquement à ses opérations le

{ rations, recommandations ou men- soir et que d'un autre côté la dé-
| tions, y compris la Croix Victo- mobilisation est arrêtée.
ria et trois Croix George. i “Comme l'accord estcol lesur

Incendie dans
un hôpital de |

; gramme d'entraînement,

surplus aux exigences requises.

en Argentine

; cardinal primat,

Prosélytisme

protestant

—

Sarre.
L'attaque-surprise des Améri-

vains, déclanchée avant l'aube, n'a
pas ou presque pas rencontré d'op-
position. rapnorte un commmnnioué:
aujourd’hui. Les colonnes ont avan-

BUENOS-AYRES, le 29, — (P.
AY — Une lettre pastorale pro-
testant contre les activités des
sectes protestantes en Amérique

latine a été envoyée au clergé Ca-
tholigue et.aux membres de tous
les diocèses de l'Argentine par Je

les archevêques

===
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La perte du 1d Panique

Surcouf fut \ d
*

accidentelle regne dns
PARIS. le 29 — (PA) — Le

ministère français de la Marine al ©
annoncé aujourd'hui que le sous d (d Ita e
marin Surcouf — le plus gros du
monde — avait été perdu au mois
d’avril 1942 dans la mer des An
tilles à la suite d'une collision ac-| Memel occupee — On
cidentelle avec un cargo améri- se bat aux abords de
cain. Un porte-parole a déclaré . .
qu'on ne possédait aucun rensei- Koenigsberg — Schnei*

gnement concernant la collision demuhl est encerclée —
ou l'abordage, celle-ci s'étant pro- huit i
duite la nuit alors que le sous-ma- Dans les huit jours...
rin remonta a la surface par ha- \ .
sard près d’un convoi américain LONDRES, le 29.— (PC) —~
Personne ne survéeut de l'équipa Les Russes ont cerné le centre
ge du sous-marin. ferroviaire prussien de

, ., Schneidemuhl. a quatre milles
P Il à l'intérieur de la frontière

Ç OUSSEE d lee ‘allemande, rapporte un porte-

. ° ‘parole allemand: des témoins

|A d t + suédois disent que des lueurs
d IYerS poin $, .provenant des canons russes
| . du front est. étaient visibles
Colmar assié ee ide Berlin, la nuit dernière.

I

| g | Un Suédois. revenant de Berlin,
| ja déclaré que les autorités alle-
| Par James LONG :mandes ont déjà transporté leuis

PARIS, le 29 — (P.A.) — Des bureaux ailleurs e que vingt con
divisions de la 1ère armée améri- vois ont évacué une partie de la
caine ont poussé leur attaque au population. Les diplomates étran-
nord-est de Saint-Vith à moins d'un Zers se préparent à quitter la cu.

! mille de l'Allemagne et des pre- pitale et les correspondants étrare
mières défenses de la formidables , gers ont reçu l'ordre de partir.
Ligne Siegfried, + L'encerclement Ge Schneide-

| Des unités françaises et américai- muhl. une ville de 41,000 âmes,

! nes commandées par le général] de coupe la principale voie ferrée
! Lattre de Tassigny ont avancé de Beriin-Dantzig à un endroit situe
| plus de deux milles à un endroit ; à 135 milles au nord-est de la ca-
{ situé sur le canal de Colmar. à ; pitale, mais direciement à l'est da
moins d'un demi-mille des ban-, Berlin, les Allemands placent les

‘lieues de Colmar, historique capi-: Russes plus près, soit à environ
‘tale de la Haute-Alsace. Colmar 95 milles.
est à 38 milles au sud-ouest de; Les derniers rapports officiels
Strasbourg. disent que les Russes. dans leur
Au nord de la lère armée, des‘ marche sur Berlin. sont à 109 mile

unités de la Ze armée britannique les à Jest. mais des dépe-
,et de la 9e yankie. sont près de :
la Roer et ont pénétré dans la

| Ligne Siegfried à plusieurs en-,
| droits, menaçant la Ruhr, la Rhe-
nanie et leurs grandes villes, ( bl M t

| Au sud, la 3e armée américaine 0 ence, uns er,
est près de la frontière nazie ou,

l'a franchie partout jusqu'à Sarre- H i K |
buck. am et Kessel Sous

Les Allies Se Jeploient mainte ,

| nant le long de la Ligne Siegfried,
“ou par delà, sur une distance « les COUPS de | AAF
.200 mitles depuis la Hollande jus-.
qu’à la partie sud du bassin de la LONDRES Je 29 - (PC)

Six cours ferroviaires et une usine
ae tanks d-<s l’ouest de l'Allemus
gne. ont été attaquées aujourd'hui
par 1,506 bombardiers lourds a
méricains escortés de 700 chas-

, seurs, Les attaques ont suivi troig

| raids sur Berlin remplie de réfu-
; giés, opérés par des bombardiers

suite à ta page guaue!

| “de la RAF: et évêques. | U . ° Ge la .

L défend à tous les ca- gt ! Les bombardiers ont pilonné

quesd'envos ur fant! ne vin dine € i trois centres de wagons aux envi-| point d'expirer, il est évident qu’il ! tholiques d'envoyer leurs enfants
|y a un grand nombre d'hommes: aux écoles protestantes

qui ont mis en opération le pro-; des publications protestantes et
comme, de contribuer au point de vue fi-

|! des instructeurs, des officiers d’ad-: nancier à des associations liées
ministration, des commis et des; aux activités
équipages de terre, qui sont du! associations

rons de Coblence et d'autres à
Hamm, Munster et Kassel.

Kassel a subi le plus lourd bom-

de lire

nouveaux autobus
r Vi e bardement: les avions ont lancé

protestatntes. Les p { | leurs bombes sur une usine de
spécialement men! our no € tanks et des cours ferroviaires.

tionnées sont la Y.M.C.A,, la Y.W.: Des Lancaster de la RAF es.
7 x ne

Québec, à midi
QUEBEC, le 29, (PC) — Un

Un incendie. qui a d'abord mena-
cé de causer une véritable confla-
gration, a éclaté un peu avant midi

“Nous devions adopter la poli-j C.A. et l'Armée du Salut.
tique de congédier les hommes - La lettre dit que les associa-
d'équipage de terre, et nous avons ; tions protestantes font une cam-
permis des congédiements aux pagne intense en Amérique latine

; hommes qui avaient le plus long: pour gagner des adeptes.
| service, en vertu d’un système de “L'audace de l'attaque est telle,
: quotité qui assurait que cheque | que c’est un fait bien connu que

aujourd'hui à l'hôpital St-François emploi en était à sa force requise. les missionnaires et les pasteurs

La ville d'Ottawa obtiendra une,
! vingtaine de nouveaux autobus.
! C’est ce que laissait entendre, ce
{ matin, le maire Stanley Lewis, de
retour d'un voyage d'une semaine

; aux Etats-Unis, en faisant part de
: la réponse reçue de M. G. S. Gray,
du ministère des Munitions et Ap-
provisionnements, à la suite de la!

cortés de chasseurs ont martelé
des cours ferroviaires à Kresfeld,
cer après-midi. La nuit dernière,
des bombardiers de la RAF ont
(taqué Berlin à trois reprises et
jancé 3,000 tonnes de bombes sur
les principales cours de Stuttgart,

Les attaques de jour sont ve.
d’Assise, sur la 1ére Avenue, dans
la basse ville. Les flammes furent

“Si des demandes suffisantes de | protestants invoguent notre cons
, congédiement ne sont pas recues: titution et réciament la liberté

religieuse la pluss absolue™. dit la

demande des autorités municipa- | nues au moment ou le Reich sa
les pour obtenir des autobus de, trouve probablement dans la plus

maitrisées en moins d'une heure. i pour éliminer le surplus, les con-
après que quelques patients eurent : gédiements obligatoires seront né-
été évacués en d'autres parties de cessaires. Et ici encore la préfé-
cet hôpital de 160 lits. L'incendie | rence sera donnée à ceux qui ont

s’est confiné a l'aile administra-, les plus longs services.
tive. i “Pour ce qui touche les équipa-

Grace à la promptitude du per-; ges de lair, la situation est diffé-
sonnel de l'hôpital et des pom-i

! piers, les flammes qui se déclarè-|
{rent dans la cave furent rapide-
ment maitrisées,
Personne n’a été blessé. On ne‘

 (Suite i la page neuf)

Revue succincte
de la situation

internationale
EST — L'armée rouge se

(suite à la page neuf)

Ouelque 600 
plaidoyer final. a dit que Maurras trict militaire No 12, Régina; le
n'était pas un traitre mais un pa- lieut-col. W.-M. King. du district
triote qui s'était rallié au général militaire No 1. London, Ont. Tous

Pétain dans un mouvement destiné, ?Nt fait des tournées de devoirs |
; outre-mer.

Les autres hommes du contin-
gent étaient:

à sauver la France,
Après le verdict, on a dit que

puisque Maurras s’en tire sans la’
peine de mort il est probable qu'au- |

C Suite à 1a page
cune cour française ne condamnera page ouatre)

Canadiens dans |
| les campsà l'est
: LONDRES le 28 — (PC)
; Au ministère des Affaires étran-
gères, déclare-t-on aujourd'hui, on,
ne s'attend pas de savoir avant

trouve sur la grande route
Varsovie-Berlin. à moins de
109 milles de ia capitale en-
nemie, annonce Staline: Ber-
lin rapporte, de son côté que
les Russes ont atteint l'Obra,
rivière située à 95 milles;
Koenigsberg est assiégée.

. atténuantes. Pujo ne fut jugé cou-;

ft quand mème”.

le maréchal Pétain à mort.
Le jury a trouvé Maurras coupa-

ble sur les trois chefs d'accusation,
mais prétexta des circonstances

pable que sur un chef d'accusation. ,
Il a été admis que ni l'un ni l’au-;
tre n'a reçu de l’argent des Alle-
mands pour leur travail.

Juste avant le verdict, Maurras
a dit à la cour: “Vous pouvez me
condamner à mort si vous le vou-
lez. Je suis aux côtés du cercueil  (suite & ( page cing)

Submersibles
nippons sur la
côte de l'ouest ?

SAN-FRANCISCO, le 29. (PA)
— La radio de Tokio a annoncé
aujourd'hui que des sous-marins
japonais ont coulé trois trans-
ports et un vaisseau-citerne au
large de Ja côte américaine du
Pacifique. Les Alliés n'ont pas
confirmé ce rapport.

quelque temps si les prisonniers,
alliés enfermés dans les camps at-
teins par les Russes ont été éva-
cués par les Allemands ou libérés Vith; les armées alliées se

| par l'offensive russe. déploient sur un front de 200
- milles le long de la Ligne

Le nombre des Canadiens déte-| Siegfried; les Francais sont
nus dans le secteur menacé par| rendus à moins d’un demi-mil-

OUEST — On signale une
nouvelle avance des Améri-
cains au nord-est de Saint-

 

l'avance russe est, croit-on, de 600.| le de Colmar.
On croit qu'ils se trouvent pour PHILIPPINES — La Ge ar-
la plupart dans le Stalag &B à| mée américaine combat aux

abords de San-Fernando, à 93
milles aériens de Manille.
ITALIE — On ne rapporte

que des mouvements de pa-
trouille sur le front enneigé.

Teschen, au sud-est de Cracovie,
cn Pologne; au Stalag 2-D a Stan-
gard, en Poméranie, et au Stalag)
344 à Lansdorf, au sud-est de Bres-,
lau, en Silésic.

  

|

 
i
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|

 

plus. | grande confusion. au point de vue
lettre.
La lettre déclare que la consti-

tution accorde la liberté relivieu-
se mais que cela ne signifie pas

(Suite à la page neuf) (Suite à «> page quatre)

 

Les trois candidats restent en lice :
dans le comté de Grey-nord |

L'appel nominal a pris fin à deux heures cette

(suite 3 1a page neuf)

Emeutes ici

et la dans

i
|

|
. ; après-midi — McNaughton, Case et Godfrey

le Reich sont sur les rangs

LONDRES, le 290. — (P.C) — | OWEN SOUND, (Ontario), le ' progressiste-conservateur en Cham.
Radio-Paris, citant des rapports | 29, — (P.C.) — L'appel nominal bre des communes, et M.J, Cold.
de Stockholm, annonce aujour- a pris fin à deux heures cet well. leader national de la CCF,
d’hui que “de graves émeutes ont
éclaté dans les quartiers de l'est
et du sud de Berlin et que la poli-

, ce et les troupes de choc durent
- être appelées pour réprimer les
désordres
Reich.”

Radio-Bruxelles dit que des ré-
fugiés arrivant à Halle et à Franc-

dans la Capitale du

après-midi pour l'élection complé-
mentaire du 5 février dans Grey-
nord. Trois candidats sont offi ,
ciellement sur les rangs: le vice-
maréchal de l'Air A-E. Godfrev,

! C.C.F.: M. Garfield Case, progres-
| siste conservateur; et l’hon. A.-G.
L. McNaughton, ministre de
défense, libéral.

ont été les principaux orateurs en
fin de semaine dans Grey-nord-,
où se tiendra une élection com-
plémentaire le 5 février.

Parlant ici samedi, M Graydon
dit que le 11 juillet dernier, son
parti avait demandé au gouverne-

la | ment de préparer Loutes les trous
pes possibles pour le service d'ou

OWEN-SOUND, le 29 (P.C.) — : tre-mer. Il parla à l’appui de Gare
M. Mulock, ministre des Postes, a ' field Case, le candidat progressis-
déclaré samedi dernier. au cours | te-conservateur.

des vivres. | d'un discours en faveur du géné-! Adcune assemblée de fin de <e-
A Leipzig, les troupes de choc ; ra] McNaughton, candidat libéral maine n’eut lieu en faveur du mis

ont fait feu sur la foule qui ma. à l'élection de Grey-nord, que cet ! nistre de la Défense McNaughton,
nifestait contre l’envoi des unités , te élection aura lieu le cinq fé qui retourna à Ottawa vendredi et
de la Volkssturm au front, rappor- ‘ vrier prochain, tel qu'annoncé. Du- doit parler ici aujourd'hui.
te Radio-Bruxelles. Ces nouvelles | rant la fin de semaine, les candi | Le maréchal de l'Air Godfrey a
n'ont pas été confirmées. dats conservateur et CCF ont été, jépose ses documents de mise en
Selon Radio-Paris, un diplomas | les seuls en évidence, le candidat nomination chez le secrétaire d'é.

te suédois dont elle ne mentionne 'libéral, le général McNaughton. ‘lection Arthur Moore, et ce fut
pas le nom aurait déclaré que l'ar. ; aÿant dû revenir À Ottawa pour ! le dernier des trois candidats à la
mée allemande avait dit a Hitler transiger des affaires urgentes du | faire Les nominations seront clo-
“qu'il était inutile de continuer | gouvernement. |

| (Suite 4 1a page clo) afla guerre”. MM. Gordon Graydon,

fort-sur-l'Oder, ont manifesté
lorsqu'ils ont constaté qu'il leur |
était impossible de se procurer

leader
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- différentes organisations

Carnet

mondain
Le Gouverneur general à reçu

à Rideau-Hall, samedi matin, le
lieutenant-colonel M. J. Scott, de

Garde a pied du Gouverneur
général.
*

Son Altesse Royale la princesse
Alice, accompagnée de Mile Vera
Grenfell et du lieutenant de sec-
tion John McClure, a visité le
centre d'entraînement des C.W.
AC à Ste-Anne-de-Bellevue, su-
medi.

* * +
M, John Mitchell, de la marine

canadienne, est retourné à St
Hyacinthe, après avoir passé la
tin de semaine avec ses parents,
l'honorable et Mme Humphrey
Mitchell.

* =.
~ Mlle Lucille Michaud, éludiante
à l’école provinciale des Sciences
domestiques, à Montréal, a passé
la fin de semaine avec ses
rents, l'honorable et Mme
Michaud.

* x +

Mile Willie Black, de Montréal.
est l’invitée de Mme Per Wijk-
man

JE.

* x *

Mme J.-C. Kennedy, de Corn
wall, est attendue à Ottawa, cette
remaine; elle sera l’invitée de sa
soeur, Mme Eugène Gauvreau.

+ Kx x

Mme Victor Tremaine passe
quelque temps à Québec, chez sa
soeur, Mme John Hall Kelly.

AK *
Mlle Blanche Murphy, de To-

ronto, est en promenade chez sa
cousine, Mlle Anna Murphy.

+ # +
Mme Albéric Parent a fait un

sejour à Montréal, l’invitée de M.
et Mme Napoléon Courtemanche.

& # +

Mme A. J. Major est de retour
de Montréal.

+ x *
Mme Gaston Soucy, de Québec,

est 'invitée de sa soeur, Mme Ro-
bert Laurier.

*  & +*

Le lieutenant-colonel et Mme
l.éon Lambert, de Québec, annon-

leur fille.cent les fiancailles de
unique, Thérèse, au capitaine
Claude Genest, fils de M. et Mme
Edgar Genest, de Sherbrooke. Les
fiançailles ont été benies par le
chanoine Oscar Genest.

+
Mme Albert Boucher et sa me-

re, Mme M. Demers, de Fassett,
étaient récemment en visite chez
M. et Mme Henri Demers. à
Cantley.

* ¥ *

Mme Alan Mitchell est revenue
à Ottawa après un couri séjour à
Montréal.

x» # *

Mme Edgar D. Hardy. CB.E,
présidente du Conseil National
des Femmes, sera à Toronto, cet
te semaine, pour assister à la réu-

pa- -
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| Nouvelle robe d'intérieur
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Nouvel robe d'intérieur à fermeture
latérale uvee jolis détails.

Le nu 2562 se présente dans les tailles
12, 14, 16, 18, 20, 40, 42, 44, 46 et 48,
Lu taille 36 exige 4 veryes d'un tissu
de 86 pcs, 214 verges de
tl, verges de ruche.
Le prix du patron est de 30 sous, Pour

faire remine N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
PAR POSTE, mais de préférence par bona
de poste.

Ecriven lisiblement votre adresse et fe
l anméro da atyle N’oubliez pas de mens
, tlonner la taille où l’âge selon lo eas.
« Ces pairons ne sont pas en vente à nos
bureaux, et par conséquent ne sont pat
échangeables, Ils vous parviendront direc-
tement de nos fournisseurs à Toronto. qui
exigent 2 semaines, quelques fois plus,
vour remplir les commandes.

Adresses vos commandes zo Servies des
Modes Journal “Le Droit”. Ottawa, Can

tigzug ou

Permis de bâtir
durant l'année 1944

 

 

Les permis de bâtir pour les
municipalités faisant rapport au
Bureau Fédéral de la Statistique
au cours de l’année civile 1944 ont
une valeur totale de $128,481,000,
d'après les relevés préliminaires,

jsoit une augmentation de 60.2
p.e. comparativement au total de
$80,190.000 en 1943. En décembre
1944 les permis émis ont une va-

| leur de $7.810,000. à rapprocher
| de $9,056,000 le mois précédent et
: $6,381,000 en décembre 1943.

Des permis pour la construction
de 20,166 unites de logement sont
emis en 1944 contre 11,484 l'année
‘précédente. En 1944 des permis
| sont accordés pour la construction

e 15.586 maisons a logement uni-
que, 1,256 maisons doubles et du-

 

Le sabot de bois
de la Hollande

————a

Avee le CARC, outre-mer, le
27, (Dépêche retardée» — Pour
celui qui passe d’un paye à un au-
tte est-il rien de plus captivant
que d'étudier les us et coutumes,
les traditions et les moeurs? Les
pays d'Europe sont captivants par
leur histoire et leurs vieilles cho-
ses. ll n'existe peut-être pas au
monde une contrée qui tienne plus
A ses traditions que la Hollande.
Parmi celles-ci le sabot de bols est
l'une des plus antiques. Et s'il y
eut quelques fléchissements durant
les années qui précédèrent le con-
flit actuel, les difficultés de trou-
ver du cuir et de manufacturer
des chaussures à. prix abordables
ont rendu plus populaire le port
du sabot.

Je ne crois pas exagérer en éeri-
vant que 60 pour cent des Hollan-
dais portent depuis le début de
la guerre cette chaussure dont l'in-
vention remonte à plusieurs siè-
cles. Et c'est d'ailleurs dans le ca-
ractère national de la Hollande ce
sabot qui donne aux Hollandais
cette démarche de marins long-
temps secoués par une mer hou-
leuse. L'habitude de tes soulever,
de les poser sur le sol ou encore
de les traîner élégamment a quel-
que chose de vraiment typique.
En compagnie de quelques avia-

teurs d’une base avoisinante j'ai
visité aujourd’hui une petite usi-
ne où l'on fabrique les sabots de
toutes les dimensions. Je suis re-
venu de ce petit voyage dans la
campagne avec trois paires de sa-
bots que j'ai bien l’intention d’en-
voyer au Canada et qui m'ont coû-
té exactement 135 cigarettes. Les
fabricants de sabots apprécient
une bonne cigarette et échangent
volontiers leurs produits contre
une savoureuse cigarette.
Le père et ses trois fils sont au

travail. L’aïeul a 72 ans et il ma-
nie le sabot avec autant de préci-
sion et de rapidité que les fistons,
Il faut deux heures pour faire une
paire de sabots. Avant la guerre
on les vendait 70 sous; aujour
d’hui on exige deux florins et 70
sous. C'est que le bois est rare.
C'est généralement le peuplier qui
sert à la fabrication de ces chaus-
sures.

L’usine n'a rien de compliqué:
trois tables épaisses sur lesquels
les “quartiers” de bois sont en-
taillés énergiquement à l’aide de
longues cuillers effilées. Lorsque
la orme du pied est creusée dans
le bois, on donne au sabot une
forme élégante à l'aide de toute
une série d'instruments.
Nous étions une dizaine de

l'aviation canadienne qui 
nous faisions assez bien compren-
i dre.

nion de l'exécutif de ce Conseil. Plex, 999 triples et 2,241 plain-pied ce toute hollandaise.
Mme Hardy présidera aussi les |
et 2 février, la conférence des

nationa-
les féminines à laquelle prendront
part une cinquantaine d’organisa-
tions féminines, y compris celles
des Femmes canadiennes-françai-
ses du Québec.

* **
M. Marcel Ouimet, correspon-

dant de guerre, prononcera une
causerie, le mardi soir, 30 janvier,
à l'hôtel Windsor, à Montréal,
sous les auspices de l'Auxiliaire
féminin de l'escadrille canadiétine-

€t maisons d’appartements. Il se

  

 
 

: convertit 3,685 maisons en 1944
| contre 1,699 en 1943.

; française outre-mer “Les Alouet-
| tes”.

! LEE

; M. Philippe Cantave. consul gé-
; néral d'Haïti au Canada, a reçu à
, déjeuner. hier midi, en l'honneur
:de M. Jacques Rousseau, direc
| teur du Jardin Botanique de Mont
* réal.

 

Vous, femmes,

Entre les âges de 38 a

52 ans!

Si vews — vomme bien d sutra
temmes de J8 à 52 ans — souffre»
de chaleuru, Taiblesse, lassitude,
nervosité, de cafard parfois — tout
cela dû à la période fonctionnelle

l'âge moyen — essayez le Com-
posé Végéta) de Lydia E. Pinkham
pour soulager de tels symptômes.

Le Composé Pinkham est un des
meilleurs médicaments que vous
oufrsiez acheter à cette fin. Voie: 

CHALEURS ET DE
REFROIDISSEMENTS

COMPOSE VEGETAL Lydia E. Pinkham

qui souffrez de

A  

un produit qui side la natnre et
c'est un achut svantageux!

Des milliers de personnes en ont
profité. Suivez les directions sur
l'étiquette. Le Composé Pinkham
vaut le peine d'être essayé.   

rrarenmen

  

    

   

 

   

  

  

      
  

   

  

choses importantes pour
vos malaises . . . (1) il
des membranes . . . (2)

A

Dès I'instant od vous mettez du Vicks
Va-tro-nol (quelquesgouttes) danschaque
narine, il commence à vous soulager de
l’enchifrènement,des éternuements et des
souffrances du rhume de cerveau. Si le
Va-tro-nol — une médication spéciale —
est si efficace, c'est parce qu'il fait trois

tion . . . (3) ll aide à déboucher votre nez

 

   

  

Du RHUME de CERVEALQuelques gouttes dans chaque narine…
Agissent rapidement, à la source-même du mal

ATTENTION] . . .
reniflement, ou

vous soulager de
dissipe l'enflure
il apaise l’irrita-

se déclarer.

. . . en facilitant la respiration . . . et le
soulagement est merveilleux! Suivez les
instructions dans le dépliant.

le Va-tro-nol empêche
bien des rhumes de

VA-TRO-MNOL

| Albert Bray est

| mort de blessures
1

reçues au combat
CORNWALL. le 20 — Le soldat, 8

Albert Bray, du 48th Highlanders,
est mort des blessures reçues au
combat, a-t-on annoncé à son épou-
se, demeurant à 35, rue Lauder. Le
soldat Bray fut rapporté blessé sé-|
rieusement à l'action en Italie le

; L7 décembre. 11 naquit le premier
| décembre 1923 à St-Isidore, et il
} était fils de M. et Mme Pierre Bray. %
i Enrolé en février 1944, il arriva en
; Angleterre en septembre, li laisse | 8
| pour pleurer sa perte sa femme, née
| Aurore Trudel, un fils, ainsi que
‘ deux frères et trois soeurs,| e
Un homme est

trouvé mort
i

.

dans son lit
: M William Murphy,

di après-midi. Le Dr R. M. Cairns,
; coroner, a attribué la mort à des
| causes naturelles et à déclaré qu'il
{n'y aura pas d'enquéte. Le seul
parent de M, Murphy que l’on peut
retracer, est une fille, Mme Roger =
Dupré, 5456, Treiziéme avenue, Ro-
semont, Montréal. La dépouille
est exposée aux salons funéraires
Gauthier, 259, rue St-Patrice.

|4

IL Vous Soulases
;

Agréableme
nt

de l’enchifrènement, des éternuements

et des souffrances
  

i
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Employé dés le moindre
signe précurseur derhume,

VICKS

 
regar- |

daient travailler les sabotiers. Par |
quelques mots de flamand nous |

i Nous fimes trés intéresses |
| par ces ouvriers qui alignent les | &%
| paires de sabots avec une patien- 3

    
  

        

    

        

     

     

   

      

|

| I âgé de 73!
: ANs, pensionnaire à la maison de:
{ Mlles I. et Jeanne Thérien, 183, rue
York, appartement Z. fut trouvé %
mort dans son lit à 4 heures same-:

 

Le coeur bat plus
de 30,000,000 de
fois en une année

mer

“Le ministére de la Santé et du
Bien-Etre social met à la disposi-
tion d u public, une pléiade d’hy-
Glénistes, médecins, dentistes, gar-
des-malades, ingénieurs et inspec-
teurs sanitaires, qui ont poursuivi
de fortes études et sont en mesure
de régler les problèmes les plus
difficiles de salubrité générale.
Vous pouvez les consulter duns
chacun de vos bureaux de santé”
C’est ce que vient de déclarer le
ministre de la Santé et du Bien-
Etre social, l'honorable docteur J.-
H.-A. Paquette.

“Les physiologistes, dit-il, nous
apprennent que nous avons plus
de cinq cents muscles; que chacun
d'eux est nourri par un nombre
incalculable de vaisseaux sanguins
et mis en mouvement par des
nerfs, L'un de nos muscles, le
coeur, bat plus de trente millions
da fois en une année, disent-ils,
et, s’il s'arrête un instant, c'en
est fait de nous”, Que l'on songe,
par ailleurs, aux milliers de glan-
des qui existent dans l’être hu-
main, à la longueur des artères,
des veines, des Vaisseaux capil-
laires! Ai-je besoin de vous rap-
peler toutes les autres merveilles
du corps humain?

“Eh bien! Si vous suivez les
conseils de votre hygiéniste et de
votre médecin de famille, vous
pourrez éviter la plupart des trou-
bles qui peuvent survenir dans
votre organisme et vous suivrez
bien portants. Que cette com-
plexité de l'être humain vous fas-
se comprendre l'importance de
l'examen médical périodique.

“N’attendez pas d’être malades
pour aller chez votre médecin ou

 

votre dentiste. Prenez immediate-
ment la résolution de faire ce pé-
lerinage au moins une fois par
année, C'est le gage de votre bon-
heur et de votre santé. Les méde-
cing et les infirmières de nos uni-
tés sanitaires, de même que tout
le personnel du ministère de la
Santé, continueront de vous avi-
ser dans ce sens. À vous, mes-
dames, messieurs, de suivre nos
conseils.

Souffrez que je laisse à votre
méditation, en terminant, ces pa-
roles de madame de Sévigné:

“Précleuse est la santé, dont on
ne connaît le bonheur qu'après
l'avoir perdue, Sans la santé, on no
peut rien faire, tout meurt; on ne
peut aller ni venir qu’avec des
peines incroyables, En un mot,
ce n'est pas vivre que de n’avoir
point de santé’.

La maladie ne ruine pas seule-
ment les foyers, .elle ruine aussi
les pays. Elle coûte plus cher que
la guerre. Faisons tout pour l'é-
viter”.

 

SUDBURY

Mort subite de

M. Zotique Labonté
_

SUDBURY, (Ont.), (D.N.C.) —
Zotique Labonté, 52, rue Kathleen,
est décédé subitement sur la rue
Baker, avant de recevoir du se-
cours. Agé de 58 ans, il naquit à
Clarence-Creek et vint à Sudbu-
ry en 1915. Lui survivent, outre
son épouse, née Irène Nadon, six
filles, Mmes E. Bonin, S. Line-
ham et N. Denis, de Sudbury:
Mme E. R. Wolff, de Toronto;
Mme D. St-Amand, de Windy La-
ke; Mlle Anita Labonté, a la mai-
son; quatre soeurs, dont Mme Ma-
thurin, d'Ottawa et Mme J. Poirier
de Montréal.

Les funérailles ont eu lieu en
l'église St-Jean-de-Brébeuf, same- di matin.
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“UNE DEMI-TASSE
DE SAVEUR?

  

  

  
  

     
   

    

    

CETTE RICHE
AVEURAMÈNE UNE

RÉVOLUTION
(NATIONALE EN FAVEUR

DU CAFÉ CHASE
& SANBORN!
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Violent incendie
à St-Sixte, Qué.
SAINT-SIXTE (Qué) — (D.N.

C.) — Un violent incendie a dé-
truit complétement, la semaine
dernière, à onze heures et demie
du soir, la maison de M. Joseph
Laplante, située en face de l’ézli-
se. Les trois familles qui habi-
taient ce logis eurent à peine le
temps de sorti Mme Laplante
qui fut éveillée par son bébé,
s’apercut que le feu faisait déjà
Tage dans son logement. Aussitôt,
en vêtements de nuit, elle prit ses
deux enfants dans ses bras, aver-
tit les autres locataires du dan-
ger et courut porter ses enfants
chez une voisine. On ne put rien
sauver de ce qui appartenait à la
famille Laplante, mais les deux
autres locataires, M. David Bou-
chard et Mme J.-Baptiste Robil-
lard purent s rtir une partie de
leurs effets.

M. et Mme L.-J. Foucault ont
le plaisir de faire part à leurs
parents et amis de la naissance
d’une fille.
M. et Mme A. Charron (Jeanne-

d’Arc Dagenais) ont eu la dou-
leur de perdre leur bébé.

 

 

 

  
 

 

 

Le sérum de la Croix-Rouge sauve la vie de centaines PSS
de marins, de soldats et d'aviateurs blessés. Mais il
faut d'autres milliers de donneurs de sang. Pour
scuver Une vie, donnez une chopine de votre sang.
Inscrivez-vous à une Clinique de donneurs de sang de
la Croix-Rouge.

634

Bronson
5-1811

 

 

  

   

 

  

 

  

Les prix habituels de

core davantage!

vous épargnent les fruis de l'atelier

à la porteuse, la différence entre le

confectionneur et le détaillant, et

voici, une occasion d'épargner en-

 

Dworkin's

 

Faits sur mesure.

Prix de vente

Seai Hudson
Rat musqué teint

$395 et plus.

 

Confectionné en

tout genre.

Vérifable seal d'Alaska
Brun et noir Logwood

$350 * $450
 

$425

frais supplémentaires.

Manieaux de mouton de Perse
Dans les nombreux nouveaux modèles

A partir de $325

Tous faits suivant vos mesures individuelles sans

$525

 

Rég. $425.

Prix de vente

Ral musqué du nord
Manteaux de dos entier

Chics genres amples avec manches et poignets larges,
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Ouvert
tous

les
jours

  
   
  

   

a oh KR Pa

CETEà Bd CuIs in HEE i 4} 1

CONDITIONS

CONFORMES  

TOUS LES

MANTEAUX

GARANTIS

SANS

CONDITIONS   
AUX

REGLEMENTS
DE GUERRE

    
 

Rat musqué de l'Amérique du Sud

$95.00
(Viscasha)

6 seulement — Rég. $159

Prix de ventePEEE

 

Frs
NS MATEAUX DE SEAL

<7

 

   MANTEAUX DE
CASTORS JUMEAUX

(Lapin teint)

MARTRE
(Lapin teint)

Garniture unie et de mouton
de Perse. 3 seulement. Rég. $195.

pris devente 9189 vente…… $129
 

MANTEAUX DE
CHAT SAUVAGE

6 seulement.

MANTEAU SPORT
EN PUTOIS

1 t. Rég. $325
Prix d’écoulement. seulemen ee. $

$195 = $225 ue. 7269
    

 

vente .

Manteaux de Mouton de Perse
Ondulation moyenne.

$24914 seulement. Toutes les tallles mals pas

en chaque genre, Rég. $325. Prix de vente
   

 

     
         

        

MANTEAUX DE

    

  

 

‘ BROADTAIL CONEY DELINCOLN RAT MUSQUE
Mouton procédé. (Lapin teint)

t seulement — Garniture de
mouton de Perse. Prix de $149Prix de

vente

vente .. ........ $139
 

   

   
Seulement 25

Manteaux cours ef Boléros
Pour écouler a $9.00 ef plus

Renard rouge russe, renard croisé, broadtail,
caracul, lapin teint castor.
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Le Draît
“L'avenir est à ceux qui luttent”
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LUNDI, 29 JANVIER 1945

Prorogation de la session

Une semaine s'ouvre qui pourrait

être fort importante. Mercredi, le par-

lement canadien se réunira pour pro-

roger la session 1944. Celle de 1945 ne

commencera pas immédiatement. La

chose est réglée.

Il y a quinze jours, le premier mi-

nistre a fait connaître sa décision à ce

sujet. “Avant de décider de la date de

la nouvelle session du parlement, le

gouvernement, dit-il, attendra les dé-

veloppements dans l'élection complé-

mentaire de Grey-nord.” Ce sera la

première fois, depuis le commencement

de la guerre, que le parlement sera

prorogé sans que la session suivante

débute immédiatement.

Nous ne verrons donc pas tous les

députés à la Chambre des communes,

lorsçue le parlement se réunira dans
deux jours. Ceux qui habitent des cir-

conscript.ons lointaines ne se dérange-
ront point. Un bon nombre, cepen-
dant, viendront à Ottawa, non pas tant

pour la prorogation elle-même de la

session 1944 que pour suivre de plus

près la situation politique, créée par
l'élection complémentaire de Grey-

nord, en relation avec la dissolution
possible des Chambres et la tenue à
brève échéance des élections générales.

L'intention première de M. King, en
effet, était de tenir une courte session,
avant la dissolution automatique du
parlement, laquelle s'effectuera le 17
avril prochain. Mais, pour tenir cette
courte session, il y a mis une condition:
la présence du général McNaughton,

ministre de la Défense nationale, à la
Chambre des communes.

Or, cette présence dépend de l’élec-
tion complémentaire de Grey-nord. Le
premier ministre a fait tout son possi-

ble pour obtenir l'élection du général

McNaughton par acclamation, dans ce
but, i} a envoyé deux messages aux élec-

teurs de Grey-nord. Ces messages s'a-
dressalient non moins aux partis poli-

tiques qui y présentaient des candidats.
M. King tenta de. les amener à se reti-
rer. Si le Parti conservateur progres-

siste et la C.C.F, ne se rendaient pas à

son désir, il menaça de déclencher

immédiatement des élections générales.
Ces appels demeurèrent stériles, Le

» candidat du Parti conservateur pro-
gressiste et celui de la C.C.F. s’en mo-
quèrent. Ils répondirent du tac au tac.

C'est aujourd’hui que la mise en nomi-
nation officielle a lieu dans Grey-nord.
Il est assuré que le général MeNaugh-
ton ne sera pas élu par acclamation. M.
G. Case, candidat conservateur pro-

gressiste. et le vice-amiral de l’air God-
frey, candidat de la C.C.F., ont déposé
leur bulletin de présentation. Ce sera

donc maintenant aux électeurs de
Grey-nord à décider par qui ils veulert
être représentés au parlement cana-
dien, à moins que le premier ministre
ne décide de demander immédiate-
ment la dissolution des Chambres.

Dans son dernier message aux élec-
teurs de Grey-nord, le premier ministre
disait: “Jusqu'au jour de la mise en no-
mination officielle, nous ne saurons au
juste si les conservateurs progressistes
et la fédération du commonwealth co-
opératif sont résolus de persévérer dans
leur attitude. S'ils en ont l'intention,
le gouvernement se verra évidemment
obligé de se demander s’il y a vraiment
quelque utilité à tenter de tenir une
autre session du parlement actuel.” Le
gouvernement devra maintenant pren-
dre sa décision définitive sur l'utilité
à tenter de tenir une autre session du
parlement actuel,

Une seule alternative s’offre au gou-
vernement: dissoudre immédiatement
les Chambres ou attendre le résultat
du scrutin de Grey-nord. Dans le pre-
mier cas, le premier ministre devra
prendre sa décision définitive, d'ici
Mercredi, jour de la prorogation de la
session 1944. Dans le second, il atten-
dra jusqu'au 5 février, jour du serutin
dans Grey-nord. Si le général Me-
Naughton est victorieux, une courte
Session précédera la dissolution auto-
matique des Chambres. Si le ministre
de la Défense nationale est défait, la
tenue d’une autre session, avant la dis-
solution du parlement, serait fort com-
promise.

Evidemment, la dissolution des
Chambres ne signifie pas la tenue im-
médiate d'élections générales. Per-
sonne ne l’a prétendu. En tout cas, si
le premier ministre demandait mer-
credi la dissolution du parlement, les
élections générales devraient venir
&vant avril, sinon elles devraient être
retardées au moins en mai. Car, en
avril, le ministère des Finances lance-
Ia un nouvel emprunt de la victoire,

  
  

  

 

Le gouvernement ne fera pas coincider
avec lui des élections générales.

Pour le moment, l'attention publi-
que se porte sur ce que le gouvernement
fera mercredi, Se contentera-t-il de
proroger la session 1944 ou annoncera-

t-il la dissolution des Chambres? C’est
la question que l’on se pose.

Camille L’HEUREUX

Les allocations familiales

L'enregistrement des enfants, exigé
par la loi des allocations familiales,
commencera le ler février dans l'Ile du
Prince-Edouard. Il se fera dans les
autres provinces à partir du ler mars,
Les autorités espèrent que cet enregis-
trement sera terminé dans un assez
bref délai, ce qui permettra, comme la
loi le demande, de verser les allocations
familiales à partir du mois de juillet.

M. Claxton, ministre de la Santé, a
déclaré récemment que les allocations
familiales seront bienfaisantes à plu-
sieurs points de vue. D'abord, elles
permettront aux familles qui les rece-
vront d'apporter un plus grand soin à
l’éducation physique et intellectuelle
de leurs enfant, d’habiter des logis
plus spacieux et plus hygiéniques, de
mieux se vétir et de mieux se nourrir.
De plus, comme la majorité des bénéfi-
ciaires sera constituée par des familles
d'ouvriers et de cultivateurs, c'est-à-
dire par celles qui ont le plus besoin
d'être aidées et secourues, les alloca-
tions familiales mettront plus d'argent
en circulation. La production agricole
et industrielle s’en ressentant pour le
mieux, il sera peut-être possible d’éviter
ainsi les crises économiques qui ont
désolé notre pays avant la guerre,

Un journal de la capitale se deman-
de s’il est bien nécessaire de soustraire
annuellement $200,000,000 du gousset
des contribuables pour les leur remettre
ensuite sous la forme d’allocations fa-
miliales. Il oublie que si les impôts sont
payés par les contribuables, il ne s’en-
suit pas que les subsides versés par le
gouvernement sont distribués à ces
mêmes contribuables, dans la mesure
où chacun d’eux a été taxé. Parmi les
familles qui recevront des allocations,
il en est un grand nombre qui ne paie
pas d'impôts sur le revenu, surtout chez
les familles nombreuses, pour qui le
chèque mensuel d’allocations sera une
aide précieuse. Le “Toronto Star” croit
plutôt que les allocations familiales
aideront non seulement les familles
nombreuses, mais qu'elles défraieront
leur coût même, en augmentant la de-
mande de denrées et de produits ca-
nadiens.

Quant à ceux qui s’opposent aux
allocations familiales, sous prétexte
qu’elles favoriseront surtout les familles
nombreuses de la province de Québec,
Îls font preuve d’une étroitesse d'esprit
et d’un manque de sens social qui, heu-
reusement, ont été déplorés par des so-
ciologues et des législateurs anglo-
canadiens.

Il va sans dire que toutes les familles
devront, dans leur propre intérêt, se
faire un devoir de répondre au ques-
tionnaire qui leur sera remis par les
autorités fédérales.

Ch. G.
mesrare

AU JOUR LE JOUR
A l’intérieur de l’Allemagne, le ton

des articles de journaux et des com-
mentaires de la radio est de pilus en
plus angoissé. Qu’on en juge par les
extraits que nous en avons: “Aucun
peuple ne peut connaître l’étendue de
nos souffrances; nos douleurs sont dé-
chirantes; nous avons perdu tout es-
poir. Nous avons déjà vécu une vie
normale et à l’abri de tout danger; au-
jourd'hui la guerre nous assaille avec
son cortège de fange et de misère. Ce
que nous avons vu à Bruxelles et à
Paris se déroule maintenant sous nos
yeux: des millions de réfugiés fuient
devant les armées rouges, encombrent
les routes et les chemins de fer, et se
déversent sur Berlin .. . Nous n’avons
pas d'Ourals ni d’immenses steppes où
nous retirer pour attendre que l’enne-
mi soit épuisé. Dans les huits jours
prochains, nous saurons si la corde du
bourreau sera passée autour de nos
têtes, si les centaines de mille soldats
tués en terre étrangère sont tombés en
vain, si nos souffrances innombrables,
ces souffrances qui nous ont mené aux
limites de notre force et de notre en-
durance, seront récompensées.” L'Eu-
rope et le monde vivent en ce moment
des heures fatidiques. Nous assistons
au retour des choses, et il est évident
que, pour l'Allemagne, le moment de la
rétribution est arrivé.

x x x
Un membre des forces clandestines

polonaises affirme que la Russie sovié-
tique a abandonné Varsovie à son pro-
pre sort. dès le premier août, alors que
l’ordre du soulèvement fut donné par
le gouvernement polonais en exil. Voilà
un point qui devra être éclairci pour
l'information du monde et pour l’hon-
neur de la Russie. Mails le sera-t-il
jamais?

x x x
Après nous avoir chanté sur tous les

tons que le problème de la conscription
pour outre-mer était un problème ra-
cial, la presse impérialiste nous avoue
enfin qu'elle s’est trompée, depuis qu’ei-
le sait qu’un grand nombre de conscrits
anglo-canadiens, qui devaient être en-
voyés outre-mer, ne se sont pas encore
rapportés à leur camp et sont considérés
maintenant comme des déserteurs.

x x x
Le nom de la rue Water, nom qui ne

dit pas grand'chose, sera-t-il changé en
celui de rue Bruyère, en l'honneur de
la fondatrice des Soeurs Grises de la
Croix d'Ottawa? Le bureau des com-
missaires et le conseil municipal n’at-
tendent, paraît-il, qu’une pétition des
citoyens de la rue Water pour approu-
ver le changement. De plus, la commu-
nauté des Soeurs Grises offre de payer
les frais qu’entraînérait le changement

- -
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de nom de cette rue. Nous pouvons
donc espérer que ce changement s'ef-
fectuera au cours de la présente année,
qui marque le centenaire de la fon-
dation des Soeurs Grises de la Croix.
La ville et ses citoyens manifesteront
ainsi leur estime pour une communauté
dont les institutions, dans le domaine
de l'éducation et de !a bienfaisance,
s'imposent à notre admiration et à
notre reçonnaissance.

ARGUS
 

BILLET

Les noirs de Moniréal remercient
M. Camillien Houde

Les journaux de la métropole don-
nent quelque retentissement à une dé-
légation à l’hôtel de ville. Cette délé-
gation se composait de noirs, allant féli-
citer M. Camillien Houde de sa réélec-
tion et le remercier des bons égards dont
il aurait toujours honoré ses concitoyens
de couleur. Qu’un maire mérite un hom-
mage de cette nature, c’est dans la note
traditionnelle. Mais ce qui surprend, ici,
c’est que des noirs se soient sentis chez
eur en franchissant les portes d’un pa-
lais municipal jusqu'ici en apparence
réservé uniquement aux blancs. D'au-
tre part, en montrant à ces bonnes gens

que l’estime s’adresse à l’honnêteté et
non à la couleur de l’épiderme, le ma-
gistrat s’est montré tout simplement
sage. Il n’en est pus de même dans tous
les pays démocratiques.

 

On ne verrait pas cette scène se dé-
rouler si harmonieusement dans un bon

nombre de villes américaines. Pour les
blancs du sud en particulier, les fils et
les filles de race noire demeurent un

objet de répulsion. A ces malheureux
descendants des esclaves volés sur les

côtes africaines, crime odieux s'il en
fut, c’est à peine si on leur concède une
âme. Il est des sectes qui se montrent
extérieurement plus généreuses; elles
leur envoient des ministres et surtout
des bibles; mais, l'intimité n’a pas l’air
de réussir, faute d’humilité de la part
du prédicant blanc et de confiance de
la part du néophyte noir. Toutefois, les

- pasteurs mêgres se comptent par mil-
liers aux Etats-Unis; il reste à douter
de leur prestige dans les synodes de
leurs églises; on sait que les congréga-
tions de blancs laissent une liberté effa-
rante aux fidèles de couleur, de sorte
que ces derniers finissent par s’en aper-
cevoir, puis par se détacher de la bran-
che-mére, et enfin par vivre d’une vie
individuelle plus ou moins hasardeuse
quant au point de vue affaires, et plus
échevelée quant au dogme. Jugeons
maintenant que des hommes de races
différentes que la religion ne réussit à
faire fraterniser dans un temple ne vi-
vent que dans une paix précaire dans la
vie civile. Le lynchage secret ou public
est l’image pénible de désaccords qui
paraissent insolubles. Dans la plupart
des villes du sud, un maire aurait peu
de chance de réélection, après avoir fait
les yeux doux à ceux que la noble (?)
race blanche regarde avec mépris et
traite comme des parias.

Il est cependant des. Américains,
dont les ancêtres vinrent sur le “May-
flower”, preuve de noblesse chez nos
voisins, qui se font plus compatissants
pour la douzaine de millions de pauvres
noirs, admis à vivre et à mourir pour la
gloire du drapeau étoilé. Mme Roosevelt,
femme du président, a déjà donné une
belle leçon à ces snobs de Washington
qui voyaient, avec horreur, la Maison
Blanche s’ouvrir devant le prestigieux
talent d’une cantatrice à la peau noire.
Or, ceux qui ont approché Maria Ander-
son, que sa naissance ne devait pas em-
pêcher de monter sur la scène du Metro-
politan, l’ont trouvée aussi gracieuse et
aussi discrète qu’on peut l’être quand
on est bien élevé et même affiné par le
plus humanisant des arts. L'exemple de
la première dame des Etats-Unis n'apas
réussi, malheureusement, à faire tomber
tous les préjugés; cela viendra, quand,
des noirs américains défileront par les
rues de New-York, avec sur leurs poi-
trines les médailles qu’ils gagnent, en
véritables héros, sur les champs de ba-
taille d'Italie, de Hollande et de Luçon.
Du moins, espérons-le.

M. Houde a répondu très aimable-
ment à la délégation, M. Houde, qui a
beaucoup lu dans les camps de concen-
tration, et beaucoup observé. Dans les
années qu’il a passées dans une médita-
tion forcée, il a dû apprendre que la
couleur de la peau ne couvre pas a la
fois tous les vices ou toutes les vertus,
L’ex-prisonnier d’Etat a conclu qu’au
fond de tous les coeurs, il y a de l’hu-
main. Tous les docteurs des universités
de Virginie en. savent-ils autant?

BAYARD

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 29 JANVIER 1925

‘

M. Jonnart prend possession, à l’Académie
Française, du fauteuil laissé vacant par la
mort de M. Paul Deschanel. Mgr Baudrillart
l’accueille au nom de l’Académie.

M. Ovila Julien est élu président du Syn-
dicat No 11 des journalistes et employés de
bureau du “Droit”. Il succède à M. Edgar
Boutet. Le R. P. Bonhomme, O.M.1., est l’au-
mônier du syndicat.

M. Asquith, qui vient d’être créé comte
d'Oxford, déclare qu’il demeure à la tête du
parti libéral.

Plusieurs personnages ontariens font un
voyage de bonne entente dans la province de
Québec. Ils sont partout très bien reçus. A
cette occasion, M. Henri Bourassa, dans le
“Devoir”, dit des vérités nécessaires. Le
“Droit” rappelle aux voyageurs et à leurs
hôtes que les droits scolaires de la minorité
franco-ontariennie continuent d'être violés par
ceux-là mêmes qui préchent la bonne entente,

Un ancien chef communiste français dé-
clare quele parti communiste de France est
soutenu par des fonds qui viennent de Moscou,

 

 

 
En feuilletant
les journaux   

LE PETIT JOURNAL — Dans sa
conférence de presse de la semai-
ne dernière, le présideht Roosevelt
a déclaré clairement qu’il rencon-

trerait bientôt le premier ministre
Churchill et le dictateur Staline. Il

n’a pas mention-

LaFrônce né le nom du gé-
-t-elle néral de Gaulle.

rec eePourtant, celui-ci

représentée? avait demandé
que la France fût

représentée à la prochaine confé-
rence tripartite; et, sauf erreur,

cette demande avait reçu l'appui
de la Russie.

On peut se demander quelle chi-
noiserie empêche l'Etat français
d'occuper un siège à cette table de
conférence. Tôt ou tard, ses alliés

se verront obligés de l'accepter à
ces importantes assemblées. Stali-

ne semble y tenir, à cause de son
alliance avec la France, et parce

qu’il se rend compte que ce pays

est le seul à pouvoir maintenir l’é-

quilibre dans l’ouest de l’Europe.
MM. Roosevelt et Churchill, quant

à eux, ont beaucoup à apprendre

du général de Gaulle, principale-

ment sur l’art de conduire un gou-
vernement provisoire dans un pays
libéré.

La France est en train de réor-
ganiser son armée. Elle traite
maintenant avec Londres sur un
pied d'égalité, comme d’un Etat

souverain à un autre. Elle fati af-

faire avec Washington, nullement
comme pourrait agir un pays occu-
Pé, mais comme nation libre. Elle
possède un traité d’alliance avec la
Russie et elle doit bientôt en rati-
fier un autre avec la Grande-Breta-

gne, Elle a signé la déclaration
des Nations-Unies, vouant toutes
ses forces à détruire l’Axe. Son
absence à la prochaine conférence
des Grandes puissances” semblera
inexplicable.

L'ACTION CATHOLIQUE— Se-
lon le correspondant du New York
Times en Italie, le cofit de la vie
dans le territoire libéré par les Al-
liés serait environ deux fois plus
élevé que dans le secteur occupé
par les Allemands. Mééme si l'on

peut facilement
Pas bien soutenir que la
—_— Sicile et les pro-
brillant vinces du sud de

l’Italie sont beau-

coup plus pauvres
que les provinces qu nord, il faut
bien admettre que ce n’est guère
brillant.

La situation économique actuelle
prépare magnifiquement le terrain
à la révolution sociale et favorise
les pêcheurs en eau trouble, parmi
lesquels se trouvent, sans nul dou-
te, un grand nombre de fascistes
qui ont rompu avec l’ancien régi-
me uniquement sous la poussée des
circonstances. Il va de soi qu’une
telle situation entrave les opéra-
tions militaires et retarde la fin de
la guerre. C’est pourquoi il devient
de plus en plus pressant de fournir
à l'Italie et aux autres pays libérés
tous les biens nécessaires a leur
subsistance. On ne laisse pas cre-
ver de faim les gens qu’on libère.
Donner la liberté aux individus,
c’est très bien. Il faut aussi penser
à les nourrir. De toute façon, il
semble bien qu’il manque de corré-
lation entre les opérations militai-
res et la reconstruction des terri-
toires libérés. Il ne faut pas se
surprendre si les acclamations ne
sont pas bien fortes et surtout peu
soutenues quand la population vit
dans la misère,

*

L'INFORMATION.— Si la taxe

sur les surplus de bénéfices peut

être considérée comme une entra-
ve à la réalisation de profits exces-

sifs sur les contrats accordés par

le gouvernement aux manufacty-

riers canadiens pour la fabrication
de matériel de

guerre, cela ne

Linetoxe signifie pas néces-
nuisible sairement qu’elle

pourrait être uti-
le en temps nor-

mal. Il y a, au contraire, plusieurs
raisons qui militent en faveur de
l’abolition de cette taxe et quel-
ques-unes d’entre elles sont irréfu-
tables.

La première et la principale de
ces raisons, c’est que le terme

“surplus de bénéfices” est ambigu

à l'extrême. Il est impossible, en
effet — si l'on veut procéder avec

justice et tenir compte des circons-

tances particulières à chaque en-

treprise — de tracer une ligne de

démarcation entre un bénéfice rai-

sonnable et un bénéfice excessif.

Vouloir mesurer toutes les com-

pagnies canadiennes à la même

aune serait en vouer un grand nom-

bre à la faillite dans un espace de

temps relativement court. D'autres

compagnies, celles qui sont solide-

ment établies, pourraient peut-

être tenir le coup, mais elles péri-
cliteraient au lieu de progresser.

Chaque entreprise, qu’elle soit

petite ou considérable, connaît, au

cours de son existence, des hauts
et des bas; celles qui sont dotées
d’une administration éclairée pro-
fitent des bonnes annes pour ac-

cumuler des fonds devant servir à

combler les déficits des mauvaises

années. Cette sage politique devien-

drait, automatiquement, impratica-

ble si le gouvernement écrémait,
au fur et à mesure, les bénéfices

de ces entreprises.

D'autre part, il serait presque

impossible de faire souscrire des

capitaux pour l'établissement de

nouvelles entreprises pour solidi-

fier la structure financière de com-

pagnies existantes pour la simple

raison que les épargnants refuse-

raient de placer leur argent dans

des entreprises dont les bénéfices

sont limités, préférant l’employer

à l’achat d’oblfgations du Domi-

nion ou des provinces, certains à

J'avance, de recevoir un revenu

peu élevé, mais, par contre, assuré.
* +

LE CANADA —Depuis quelques

mois, une troupe de province, se

promenant de ville en ville, redon-

ne en spectacle sur tous les tré-

teaux disponibles, Aurore l’enfant

martyre, sorte de

paysannerie dé-

Auroreet pravée qui satis-
son jeu fait, par ses nom-

breux effets de

gros mélodrame,

bien des goûts morbides dans le
public.

Il convient de féliciter notre sym-

pathique confrère, le Progrès, de

Thetford-Mines, de s’être élevé

contre des représentations de cette

sorte. Commentant celle qu’on a

donnée le 20 décembre dernier à

Thetford devant une salle suffisam-

ment remplie, le Progrès nousdit:

“Ce genre de théâtre n'est ni plus

ni moins qu’une école de perver-

sion familiale: les marâtres, les

mégères à hérédité chargée, les

commères insupportables, peuvent

se repaître d’un tel spectacle, mais

non pas les gens civilisés qui pos-

sèdent un minimum de coeur et

d’éducation”,

C’est juste. Le journal rappelle

cependant que le martyre d’Aurore

a eu lieu au 19e siècle. Il n’en est

rien; c’était hélas! en notre siècle

éclairé.

Les scènes intitulées “La beurrée
de savon” et “Le tisonnier rouge”

ne sont d’ailleurs plus de mise dans

le théâtre contemporain. On dirait

aujourd’hui, pour se mettre à la

mode de certains: “Le jeu de celle

qui à sa fille fit avaler une tartine

de matières saponifiables”, ete,

 
 

Ceux qui firent notre pays

Biographies
CHARLES MURRAY,

canadiennes
COMTE CATHCART

* (1783-1859)

Charles Murray, second comte Cathcart, naquit 3 Walton, Essex,
Angleterre, le 21 décembre 1783, de William Schaw Cathcart, premier
comte de Cathcart, et d’Elisabeth Elliott. Aprés de solides études
a Eton,il entra dans l’armée, le 2 mai 1800, devint bientôt lieutenant et
fut promu major en 1807. Il servit à Walcheren et dans la péninsule
ibérique au cours des guerres napoléoniennes. Il obtint, en 1918, le
grade de lieutenant-colonel, et lord de la bataille de Waterloo, il eut
trois chevaux tués sous lui. A la suite de ces exploits, il obtint plu-
sieurs décorations.

Catheart fut administrateur du Canada, du 26 novembre 1845 au 24
avril 1846, alors qu’il prit le titre de gouverneur général du pays.
La question des frontières de l’Orégon faillit lancer les Etats-Unis et
l’Angleterre dans une guerre de suprématie. On confia à Cathcart tous
les pouvoirs militaires de l'Amérique britannique du Nord. Mais le
conflit n’eut pas de suites fâcheuses.

Dans l'intervalle, la politique

cultés,
canadienne suscita quelques diffi-

La Législature amenda, en 1846, la liste civile, diminua le
salaire des juges, réduisit le salaire du secrétaire civil du gouverneur
et supprima les fonctions de son secrétaire civil du gouverneur et sup-
prima les fonctions de son secrétaire-privé. Le gouverneur fit remar-
quer que “le secrétaire civil était l'agent accrédité de la Couronne
plutôt qu’un, officier de la province, dans le dessein de tenir la cor-
respondance entre le gouverneur général et le gouvernement de la mé-
tropole, laquelle correspondance a toujours un caractère confidentiel
et souvent obligeant au secret; que, en Conséquence, sans compro-
mettre les intérêts des deux gouvernements, il est impossible d’en pri-
vr le représentant de la Couronne”. ;

Il fut rappelé en Angleterre, le 30 mars 1847. II avait épousé en
France, le 30 septembre 1818, Henriette, fille de Thomas Mather. Il
écrivit plusieurs ouvrages sur la géologie et découvrit un nouveau
Mineral: le greenochite. Il mourut le 16 juillet 1859,

mere |

N.B.~Nuwus prions nos lecteurs de découper et de conserver cen
diennes. En le classant plus tard par ordre alphsbétiq
précieux dictionnaire contenant les
canadiens. Droits réservés,
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Une politique d'éducation

Les journaux nous annonçaient

le 22 janvier qu’une entente allait

probablement se conclure prochai-

nement entre le. gouvernements

fédéral et provincial pour la ré
alisation d’un projet de collabo-
ration dans le domaine de l’édu-

cation physique.

Moyennant la réserve exposée
plus bas, cette nouvelle nous ré-

jouit grandement.

Quand on songe qu’un bon tiers

de nos jeunes gens examinés par

les médecins pour l’armée ont été

déclarés inaptes à jouer un rôle
militaire quelconque, on regrette

vivement, quelles que soient ses

idées sur la guerre, de voir si bas

le niveau de la santé chez notre
jeunesse.

Et si, après cela, on s'arrête à

penser que, l'automne dernier,

cing années de guerre nous

avaient coûté dix fois moins cher

en vies humaines que les mala-

dies considérées comme évitables

par la Médecine, on comprend que

le temps est venu, en cette pro-

vince, de faire la guerre moins

mollement à la maladie.
Un moyen très efficace de raf-

fermir la santé d’un peuple, c’est
l'éducation physique. Chose qui
manque chez nous. Aussi devons-

nous, sans ‘aute et sans délai,

inaugurer une politique d’éduca-

tion physique.

Si. par crainte (peut-être exces-
sive) de voir l'autonomie provin-

ciale souffrir de la collaboration
du pouvoir central en matière

d'éducation physique, nous ju-

geons à propos de rejeter l'offre

d'un subside fédéral, c’est pour

nous un devoir impérieux de faire

servir une part raisonnable de

l'argent provincial à une politique

provinciale rationnelle d'éduca-
tion physique.

Mais il ne faudrait pas, sous le

vain prétexte que l'autonomie

provinciale est sauve, refuser à

notre jeunesse, qui en a tant be-

soin, les précieux avantages de

l'éducation physique. Le principe
de l'autonomie provinciale n’est
pas destiné à entretenir la zizanie
entre deux autorités faites pour
se compléter, mais à faciliter, sur

le territoire provincial, l’organi-

sation d’une vie plus spécifique-

ment nôtre sous certains rapports

vitaux d'ordre intellectuel et spi-
rituel. Evitons les fausses con-
ceptions dans un domaine aussi
important.

D'après la loi fédérale de l'ap-
titude physique, toute province
désireuse d'interrompre sa colla-
boration pour une raison ou pour
une autre peut le faire, quand bon
lui semble. Voila, évidemment, la
meillevre garantie que nous puis-
sions désirer.

Et cette garantie, il faudrait y

recourir dès la première atteinte
sérieuse portée par le gouverne-

ment central à certains droits, en

matière d'éducation, que nous

avons le devoir de défendre avec

la plus grande intransigeance.
Mais jusque là, il nous semble que
la collaboration avec le gouverne-

ment central est chose naturelle,
permise et utile, dans un pays
confédéral.
Cependant, si l’on ne veut pas

de l’argent fédéral, on peut le re-
fuser, à la condition d'adopter
sans retard une politique provin-
ciale d’éducation physique et Cy
consacrer les sommes nécessaires.
Ce qui importe, c'est que nous
ayons, tout de suite, une politique
rationnelle et progressive d’édu-
cation physique.

x x x
D'après la loi fédérale, Ottawa

versera un certain montant aux
provinces pour l'éducation physi-
que moyennant la condition prin-
cipale que celles-ci en dépensent
autant ou davantage pour la même
fin. Durant la première année,
Québec recevrait $65,248.
Cinq provinces — la Colombie

Canadienne, l'Alberta, la Saskat-
chewan, le Manitoba, l'Ile-du-
Prince-Edouard et la Nouvelle-
Ecosse ont déjà signé l'entente
avec Ottawa. Québec serait sur
le point de signer, paraît-il.
On rapporte qu’Ontario veut

soumettre le projet à une confé-
rence .fédérale-provinciale avant
de donner son assentiment. L’atti-
tude a peut-étre du bon et peut-
être Québec a-t-il êté tenté d'en
faire autant. À la vérité, Québec
n'a pas encore signé l'accord.
Lattitude ontarienne peutase: hi

ligyrg 205 33$Xypotisesvid.
a“patedEDES 1— la présence à To-

ronto, d'un gouvernement peu

physique s’impose
sympathique au gouvernement fé-

déral actuel et l'avance de la pro-

vince voisine sur les autres, prin-

cipalement sur la nôtre, dans le

domaine de l'éducation physique,

ce qui diminue pourelle l'utilité
du plan fédéral, sans la restreine

dre pour les provinces en retard
sur ce point.

Encore une fois, avec ou sans
la collaboration fédérale-provine
ciale, il faut à la province de Qué-
bec — et tout de suite, ça presse

—— une politique d'éducation phy-
sique.

M. le Dr Pâquet, notre minis-
tre de la Santé, qui est médecin,
qui a fait la dernière guerre, si
nous ne faisons pas erreur, qui
connaît par conséquent très bien
la question, et qui semble avoir à
coeur l’amélioration de la santé
en cette province, voudra sans
doute, par une formule ou par une
autre, attacher son nom à l’une
des oeuvres les plus pressantes
chez nous: une politique progres-
sive d’éducation physique.

Eugène L'HEUREUX
 

Les articles de Ia présente rubrigne sont
publiés sous la responsahilité morale de
l’Opinion libre. service de rédaction,

dirigé par Eczène L'Heureux, .

 

Andante

par Félix LECLERC 3

Au cours de l’année, Félix Le-
clerc nous a donné (NG oeuvres
littéraires de grand mérite: Ada-
gio, Allegro et Andante, parus
tous les trois chez Fides. Le pre-

mier a connu trois éditions, le se-

cond, deux. Rarement volumes de

chez nous se sont enlevés aussi

nombreux en aussi peu de temps,

Un succès semblable témoigne

de leur rare valeur.

Félix Leclerc est un conteur
charmant, servi par une plume...

“magique”. Les moindres détails,

les moindres gestes des hommes

et des bêtes prennent un sens

particulier, symbolique parfois,

Leclerc possède le don de la des

cription: il décrit tout à merveik

le. Andante est ravissant a ce sue

jet; images neuves, charmantes,

empruntées aux lieux mêmes, au

visage du pays. La phrase, sime

ple, coule lentement chargée de
sons et de couleurs. À la lire, on

se retrouve malgré soi écoutant

la voix chaude du speaker intro-

duisant une émission de “Je me

souviens”. Comme on se laissait

prendre alors, séduire, fasciner!

Andante fourmille de passages

remarquables. Quel plaisir on

éprouverait à citer telle pensée,

telle phrase bien tournée, telle
image digne de la toile d’un pein

tre. L'espace manque, à contre.

coeur, il faut se résigner à passer

outre.

Un excellent volume pour Jes

longues soirées d'hiver, pour les

heures de calme, de solitude alors

que l'esprit cherche à se distraire

dans une lecture reposante.

Andante: le meilleur ouvrage

de Félix Leclerc, celui qu'il faut

lire sans tarder, qu'on conserve

jalousement, qu'on vante à tous

ses amis, qu’on relie toujours.

Jean DUPONT

On a découvert qu’une mauvaise
santé résulte souvent du port de
chaussures mal faites et mal ajus-
tées. De même, les oignons, les
durillons, les bosses zu talon et
même les chevilles faibles déper-
dent presaue toujours de mauvais
souliers.
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- L'espritrégionaliste
!

L'Union des Chambres de commerce de l’ouest du Québec
travaille à l’introduire et à Je diffuser chez nous, —
D’autres organismes jouent le même rôle, — Une orien-
tation presque nouvelle qui nous aidera grandement à
progresser.

 

Tout récemment encore, l’exécutif de l’Union des Cham-
bres de commerce de l’ouest québecois se réunissait à Hull
pour des délibérations relatives à son prochain congrès
semestriel, qui aura lieu en mai, à Notre-Dame-du-Laus. Il
est entendu que ce congrès s’occupera, comme les précé-|
dents, de questions intéressant, les unes toute la région, les
autres certaines de ses parties.

L'Union des Chambres est un mouvement d'idées et
d'action, une organisation de portée ou d’envergure régionale
Elle veut créer chez nous un véritable esprit régionaliste
propre à promouvoir notre progrès surtout dans le domaine
économique. C'est là une entreprise qui devrait attirer da-
vantage l'attention de tous ceux qui parmi nous — et ils
sont évidemment nombreux — veulent que notre région
sorte de plus en plus d'une trop longue léthargie et finisse
par prendre sa juste place au soleil.

L’on s’est trop contenté jusqu'ici de penser et d'agir
uniquement en fonction de ses intérêts personnels et des
Intérêts strictement locaux. L'on n’a pas assez regardé au
delà des frontières ou des limites de son village ou de sa
paroisse, avec ce résultat que le bien particulier et le bien
général en ont tous deux souffert. On ne va pas loin, on ne
fait pas grand’chose d’effectif ni de fructueux lorsqu’on se
contente, principalement de nos jours, d’être trop exclusif,

trop renfermé, de vivre dans un horizon trop étroit. Entre
les paroisses et les comtés voisins il faut nécessairement?
avoir des relations, savoir s’entendre et travailler de con-
cert, parce qu'il y a à prendre une infinité d'initiatives de
bienfaisance commune, parce qu’il importe absolument de
s’entr’aider. é

Ainsi, pour les routes, pour le développement du touris-
me, pour amener l'établissement d'institutions qui nous font
défaut, telle une école moyenne régionale d’agriculture et
de sylviculture.

Souvent donc ,c’est en travaillant pour le bien régional
que nous servirons ainsi le mieux le bien local. Il arrive
aussi fréquemment que ce qu’une localité ne pourrait obte-

nir seule, plusieurs, que le même besoin concerne, y réussi-
ront, à cause du prestige et de la force que représente tou-
jours la cohésion.

C'est un heureux mouvement que celui de l’Union des
Chambres de commerce de l’Ouest du Québec et ce qu’il a
fait depuis quelques années qu’il existe valait certes la peine
d’être fait. Puis il deviendra fort et puissant, plus les gens
de la région lui donneront leur appui et leur concours, plus
nous serons assurés d’arriver à d'heureux résultats.

Si nous voulons que notre région se relève et marche

1ésolument dans la voie du progrès, il faut absolument qu’il
y ait des contacts aussi nombreux, aussi amicaux et aussi
sérieux que possible entre nos gens, qu’ils étudient toutes
les choses qui nous concernent, donnent des mots d’ordre,
formulent des revendications et accomplissent les démar-
ches eù le travail propres à faire aboutir à des réalisations.

Il faut en venir à former une élite régionale sur laquelle
nous pourrons nous reposer en toute confiance pour la pro-
tection et la défense de nos intérêts communs. Une élite qui
conaltra bien la région, qui la fera aussi mieux connaître de
nos propres gens et à l'extérieur. Nous ne la connaissons
pas assez nous-mêmes,dans son histoire, dans ses ressour-
ces et possibilités, dans son état actuel, dans ses besoins
immédiat ef.plus ou moins prochains. I n’est pas éton-

ant qu’elle soit encore moins conue et reconnue des autres.
TH importe de croire au vrai et sain régionalisme, qui a,

fait ailleurs de belles et bonnes choses, qu'il peut également
produire ici. Aussi bien la force des circonstances nous
pousse-t-elle de plus en plus à sortir de notre individualis-
me et à regarder au delà de son petit clocher, Toujours pour
la même raison: nous sommes solidaires et ce qu’un indi-
vidu, ce qu’un village ou une paroisse ne peuvent pas seuls,
plusieurs individus et plusieurs paroisses en sont capables.
Aelors, au lieu de résister et de s'obstiner devant cette
exigence que nos temps modernes rendent plus impérieuse,
ii faut se rendre à l'évidence, Nous avons aussi d’autres
mouvements qui concourent à favoriser le régionalisme,

l'avènement d’un esprit régionaliste. Les Syndicats catho-
liques et nationaux, par exemple, destinés surtout aux cen-
tres ouvriers, qui n'ont pas encore beaucoup débordé de

Hull mais qui ne demandent pas mieux que de pouvoir le

faire. Il y a en outre l'Union catholique des cultivatenrs.

Il y & également nos caisses populaires qui se visitent main-

tenant les unes les autres, dont les représentants se ren-

contrent au moins une fois l’an. Nous avons d’autres orga-
nismes coopératifs et il est à prévoir que lorsque la coopé-
ration sera encore mieux comprise et plus pratiquée chez
nous, il s'établira un conseil régional de coopération comme
on en trouve dans certaines autres régions de la province.

Pourquoi ? Parce que dans une région qui entend être bien

organisée et aller de l’avant, il faut nécessairement des or-

ganismes régionaux.

Cette orientation vers le régionalisme est parmi nous
plutôt nouvelle, très jeune, mais elle ne saurait échapper à

l'attention, et il y a surtout lieu de souligner qu’elle est nne

condition indispensable de notre relèvement et de notre

avancement.

Henri LESSARD.

Construction

de deux cents

autres maisons
MONTREAL, 29. — Dans l’édi-

tion de février de “La Cité Nou-
velle”, périodique publié par
l'union Econamique d’Habita-
tions, on déclare que deux cents

 

une habitation confortable, saine
et hygiénique, à prix modique.”
Des 200 maisons projetées

plus de la moitié seront construi-
tes à un prix qui ne dépassera pas
$5.000.00 a-t-on signalé aux nou-
veaux bureaux de l'U.E.H,, situés
au deuxième étage d’un immeu-
ble d'une superficie d'environ
5000 pieds carrés, qu’on vient de
terminer à l’extrémité de l’avenue
des Marronniers, à la Cité-Jardin.

Toute personne intéressée dans
les nouveaux projets peut obtenir

nouvelles maisons de type familial
seront mises en chantier dès le
mois d'avril ou mai prochain: 166
autres maisons seront là occupées
par leurs propriétaires.

Cette belle initiative, qui a déjà
reçu l'encouragement d'un grand
nombre de citoyens influents de
notre pays et de l'étranger, mérite
une mention particulière en ce
temps si critique de pénurie de lo-
gements, alors que, d'autre part,
un grand nombre de locataires
voient avec angoisse s'approcher
la date du ler mai, jour des dé-
ménagements,

“Pendant qu'ailleurs on Se con-
tente de discuter de projets et de
programems plus ou moins suscep-
tibls d'apporter une solution à la
crise de l'habitation, à la Cité-Jar-
din du Tricentenaire, déclarait un
des 83 propriétaires actuels, on
travaille dans le silence et de nom-
breuses familles prennent en main
leur problème et n'attendent
après personne pour leur donner
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des renseignements chaque jeudi
soir, à 8 heures 15, à 4210, rue
Bordeaux, ou à la noûvelle per-
manence de l'U.EH,

eeelena

Drame de Ghéon

présentéa Hull
Quelques élèves du Collège Sé-

raphique des Capucins ont présen-
té hier soir, sous la direction du
R. P. Ludovie, à la salle parois-
siale Ste-Bernadette de Hull, un
drame pour le peuple fidèle, d’Hen-
ri Ghéon, “Le dit de l’homme qui
a vu Saint Nicolas”.

Le père Ludovic a donné quel-
ques mots d'explication sur la piè-
ce. Qu'y a-t-il de plus dramatique
que le jeu de la grâce dans nos
âmes, demande-t-il. Et c’est pré-
cisément ce dont Henri Ghéon,
décédé récemment à Paris, s’est
rendu compte. Il a exploité ce fi-
lon dramatique pour en faire du
théâtre chrétien.

Le drame présenté hier soir est
typique du genre que Ghéon ap-
pelait un jeu pour le peuple fidè-
le. Il est très simple, d'accès fa-
clie, quelque peu comique, et dé-
piste le travail de la grâce dans
l'âme d’un mécréant. C’est la pu-
re formule du Moyen-Age.
Les acteurs ont prouvé qu’ils

comprenaient et possédaient leur
texte, et tous ont fait preuve de
belles qualités d’acteurs.
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(Suite de la première page)

si elle était rendue à l’escalier où
les pompiers trouvèrent la vie
time.

Ce sont le capitaine J. Giroux,
‘le sergent Tremblay et le chef
Bond qui trouvèrent la victime à
l'arrière de la maison. Mlle Poi-
rier était calcinée jusqu'aux os et
la dépouille fut déposée dans un
garage a l'arriere du magasin. Le
R. P. R. Leclerc, o.m.i.. donna 13,
sous condition, les derniers sa-
crements. La dépouille mortelle
fut ensuite transportée à la mai-
son funéraire Emond, 139, rue
Kent, à Hull. L'avis des funérail-
les sera annoncé olus tard.

Sans logis

Charles Laflèche et Gustave Fré-
chette, auatre familles furent
chassées de leur logis.

Il s’agit de M. Jacques Laflè-
che. de son épouse et leur deux
enfants; de Mme Michel Lafrance,
70 ans, de sa fille Gertrude. 38
ans, et de son fils Albinv, 40 ans.
Ce dernier réussit de peine et de
misère à sortir sa vieille mère
des flammes: de la famille Poi-
rier: M. Olivier Poirier, 64 ans, sa
fille Blanche, 37 ans, ani a péri
dans les flammes; son ffils Roval,
38 ans. et de la fille de ce der-
nier, Constance, 15 ans: de M. et

Mme Zéphir Laflèche, et leur

fils.
Ces familles demeurant à 211,

213, 215 et 217, rue Maisonneuve,

tout près de la rue Saint Bernard,

ont trouvé abri chez des parents
ou des amis du voisinage. Les vic-

times de ce terrible incendie, le

second en fin de semaine, dans

cette ville, n’ont pu rien sauver.

Les dommages sont évalués à en-

viron $35.000.
INCENDIE D£ SAMEDI

Un des plus graves incendies

arrivés dans Hull depuis quelques

années s’est produit samedi, vers

midi, alors que les flammes, pro-

venant d'une cause encore incon-
nue, ont ravagé et détruit une mai-
son de rapport de la rue du Pont
appartenant a M. J.-B. Pharand,
homme d’affaires bien connu dans
la ville, maison où il y avait qua-
tre commerces et une quinzrine de
logements occupés par 46 per
£onnes, lesquelles se trouvent sans
«bri et auront beaucoup de diffi-
culté à s’en trouver un autre, vu
la crise aigue du logement qui
règne à Hull, Ces personnes se
sont retirées pour le moment chez
des parents ou des amis.

Les pompiers ont livré une dure
lutte aux flammes, par un froid
intense, Mandés un peu avant mi-
di, par une première, puis une
seconde alarme, ce n’est que vers
quatre heures qu'ils avaient mai-
trisé complètement l'incendie et
étaient parvenus à l'empêcher d'at-
teindre des constructions voisines,
qui n'ont pas été cependant sans
subir des dommages par l'eau et

truite, après avoir été réaménagée
à neuf il y a environ quatre ans,
il ne reste qu’un monceau de dé-
bris recouvert de glace, Des cen-

du sinistre, et la police a dû, tout
le temps de l'incendie et même
bien après, maintenir un service
d'ordre, dont s’occupèrent le di-
recteur J.-A. Robert et l'inspez-
teur J.-M. Lavigne.

Les pertes sont évaluées à envi-
ron $115,000. L’immeuble consti-
tuerait une perte de $60,000,
avec compensation d'assurance
et les effets mobiliers des
occupants, ainsi que les stocks
des commerces, dune valeur de
$40,000, sont presque tous dé-
truits, Il y a ausst dans ces cas
compensation par l’assurance.
Seuls deux locataires, dit-on, n’a-
vaient pas fait assurer leurs ef-
tets mobiliers. On a pu sauver
bien peu de ces efiets, chez tous
les occupants.
M. Pharand projette de recons-

truire dès qu'il pourra obtenir les
matériaux et la main d'oeuvre né-
cessaire.

Les occupants
Les commerces détruits sont le

restaurant Laureita, 172 du Pont;
le salon de barbier R. St-Denis,
178 du Pont; la boutique de bicy-
clettes H. Lafleur, 180 du Pont;
le magasin de chaussures L. Bloom
184 du Pont.
Les quinze logements étaient

occupés par les familles dont les
noms suivent: en bas, M. et Mme
L. Champagne et leur enfant; M.
et Mme C. Sinclair et leur enfant;
M. et Mme H. Lafleur. Aux deux:
ième et troisième étages, il y
avait: app. 1, M. et #ine Gérard
Parent et trois enfants; app. 2,
M. et Mme Philippe Laurin et
trois enfants; app. 3, M. et Mme
W. Tice et un enfant; app. 4, M.
et Mme H. Davidson et un enfant;
app. 5, M. et Mme R. House; app.
6, M. et Mme F. Clarke; app, 7,
M. et Mme Frs Chevalier; app. 8,
M. et Mme René Montmigns et
trois enfants; app. 9, M. et Mme
C-R. Jordan et un enfant; app. 10,
M, et Mme G.-H. Firth; app. 11,
M. et Mme F.-G. Youker et un en-
fant; app. 12, M. et Mme F.M.
Donoghue et un enfant.
Le feu a commencé en arriére

de l'immeuble, vis-à-vis le loge:
ment de M. Montminy. Les pom-
piers, lorsqu'ils furent mandés,
venaient de répondre à une autre
alarme de bien moindre importan-
ce, et déjà les flammes sortaient
par les fenêtres. La construction

; était à trois étages, avec devantu-
re en brique, rue du Pont, et sur
le côté donnant rue Garneau. En
arrière, c’était un revètement de
papier-brigque et du côté du maga-
sin Miron, dans le voisinage, il y
avait revêtement de tôle. 

Outre l’énicerie de MM. Jean-'

la fumée, De la construction dé-!ge, a aussi des dommages par

Cinq pompiers blessés en
luttant contre les’ flammes
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Les pompiers durent utiliser
huit jets a eau, tant pour arroser
le ioyer de l'incendie que pour
en protéger les immeubles voi
sins. Ils arrosérent une bonne
partie de la nuit de dimanche a
samedi et aussi dans la journee
du dimanche, 'incendie renaissant
en certains points.

Blessés et épuisés
Le pompier Raoul Lafleur, du

poste no 1, a été transporté à l’hô-
pital du Sacré-Cpeur, souifrant
gravement du froid et il y est res.
té sous observation. Le pompier
Jos Leblanc, poste no 2, eu une

coupure au front, une brique
l'ayant atteint en tombant, et il  
11 a pu reprendre le service hier,
soir. Les pompiers Jos. Laurin,|
poste no 3, et Rosaire Renaud,|
poste no 1, ont été conduits chez
eux, souffrant du froid et d'épui-
sement. Plus d’une fois les pom-
piers se sont trouvés menacés par
des parties de mur allant s'écrou-
ler. Une pompe à incendies a aus-
si pu être déplacée à temps pour
éviter d'être fortement endomma-
gée par un écroulement.
On rapporte que le feu a été dé-

couvert par Rémi Lévesque, 28
Guertin, qui se trouvait à passer
là en camion. Il donna l'alarme.
Les pompiers des postes 1 et 2 ar-
rivèrent, avec le directeur Bond,
qui fit sonner immédiatement une
seconde alarme, voyant la propor-
tion de l'incendie. Les flammes
montèrent rapidement au deuxiè-
me et au troisième étages, puis
atteignirent le toit. Les pompiers
arrosèrent de tous les points favo-
rables. Mais l’on vit bientôt que
le bâtiment allait être rasé.
Les occupants se hâtèrent de

sortir. Les uns rentrèrent pour
sauver des effets personnels et
des meubles, mais sans pouvoir y
réussir beaucoup.

Trois pompiers ont failli être!
blessés par la chute du mur de:
devant, rue du Pont, soit les pom. |
piers Emmanuel Lafleur, Albert
Cousineau et Arsène Tremblay.|
Le sous-directeur A. Audette s'a-
perçut du danger et avertit les!
hommes à temps. Un peu plus]
tard, une autre partie de mur s’é-.
branla, à l'angle des rues du Pont
et Garneau, menaçant une des|
nouvelles pompes à incendies
achetées récemment par la ville.
Emile Tremblay, le mécanicien-
chef, et le pompier L. Harkins,
chauffeur, réussirent à reculer la
pompe avant tout accident.

Propriétés menacées
L’entrepôt du magasin de quin-!

caillerie Z. Miron, magasin sis a
l'angle des rues Du Pont et Papi-
neau, n’était qu'à quelques pieds
de la maison Pharand. Cet entre-
pôt n'a qu’un étage et les pom-
piers réussirent à empêcher le feu
de gagner le magasin et la maison
Miron. Il y a cependant de grands
dommages par l’eau et la fumée.
La maison de Emmanuel Scott,
48, rue Garneau, dans le voisina-

 

l'eau et la fumée.

La maison de rapport avait été |
construite il y a un grand nombre

plètement rénovée il y a environ
4 ans. Il y avait eu déjà des in-
cendies au même endroit, où, voi-
là environ 8 ans, Edmond Allard,
qui y tenait un commerce, périt
dans les flammes,

De légers dommages par l’eau
ont aussi été causés à la maison
Bernstein, du côté opposé de la
rue Du Pont. Plusieurs pouces
d’eau ont recouvert la chaussée.
Le service des tramways de Hull
Electric, circuit nord, a été para-
lysé pendant tout le reste de la
journée de samedi. Dans la nuit
de samedi à dimanche, des hom-
mes ont enlevé la glace recouvrant
les rails et le service reprit di-
manche.

L'ingénieur municipal Th. Lanc-
tôt fut aussi sur pied et vit à ce
que les puisards fonctionnent,
afin d’éviter autant que possible
l’inondation des maisons adjacen-
tes. L'échevin Lione: Emond, pré-
sident du comité de Feu, Lumière
et Alarme, se tint chez M, et Mme
Miron et fit servir du café chaud
aux pompiers en ayant grand be-
soin. Le maire Raymond Brunet,
les échevins D. Joanisse, Phil Cho-
lette et J.-A. Maurice, vinrent aus-
si sur les lieux.

La fumée se dégageant du foyer
de l'incendie formait un épais
nuage flottant haut dans les airs
et était visible d’une grande dis-
tance. Bien des gens vinrent voir
ce qui se passait. I! est heureux que cet incendie
ait éclaté en plein jour, au lieu
‘des heures de la nuit, alors que
les 46 personnes logées n’auraient

| peut-étre pas toutes pu se sau-
(ver ou être sauvées. C’est la re-
marque que l’on se faisait hier,
chez les centaines de spectateurs
venus voir les ruines.

———

Arrivée

d’un...
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Le major E-E. Massey, Pointe-
Claire, Qué.; le major W.-G. Han.
son, Westmount, Qué.; de capitai-
ne A.-C. Britton, Sherbrooke, Qué.,
le leut. P.-E. Monnier, Montréal;
le lieut-col, J.-A.-C. Roberge, Qué:
bee; le major C.-H. Bellavance,
Rimouski, Qué; le soldat G.-E.
Chassé, Montréal; G.-K. Hemsley,
Montréal: H.-L. Lefebvre, West-
mourt, Qué; le sergent EG.
Turner, Montréal; J-B. Ouellet,
Bonaventure, Qué. 
TEEN
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Monsieur D. VAAGE, chef de 1a Sécurité Industrielle au Burean

International du Travail, reçoit des mains de M. Walter J-LANGSTON

un certificat de membre de l'“Association des Vétérans de Sécurité du

Québec”, en reconnaissance de ses longues années de service consa-

crées à l’oeuvre de prévention des accidents. Cette présentation eut

lieu lors d'un récent diner des Associations de Sécurité du Québec,

 
 

Les Indépendants doivent choisir, |

ces jours-ci, un chef parlementaire
(Spécial au “Droit”)

MONTREAL, P.Q., le 29 — “Un
chef parlementaire du ‘“Groupe-
ment des Indénendants”, sera choi-
si, ces jours-ci”, Il s’agit d'une
personne qui a un grand nom dans|
notre histoire politique C'est ce

“Au dernier congrès du Bloc, à
Montréal, j'étais présent. Je me
suis fait alors le porte-parole des
hommes de bonne volonté et de
coeur. J'ai dit au Bloc qu’il ne de-
vait s’occuper que du fédéral. On
ne m'a pas écouté et vous savez

que déclarait, hier soir, M. Wilfrid | ce qui est arrivé. Et bien, moi
Lacroix, député fédéral de Québec-
Montmoreney, à la première as-
semblée du “Groupement des In-
dépendants”, à Montréal.

j'en ai assez du Bloc. Je ne suis
esclave ni de Maxime Raymond ni
d’aucun autre chef. C'est pour ce-
la que je suis avec les Indépen-

L’'assemblée eut lieu dans le com- | dants. Je dis au Bloc: “Cessons
té de Montréal-St-Henri, à la salle donc nos luttes fratricides et unis-
Cartier, qui était remplie, Les au- sons-nous.”
tres orateurs furent Me Frédéric
Dorion, député de Charlevo:x-Sa-
guenay, et organisateur-en-chef des
“Indépendants”: M. J.-Sasseville
Roy, député de Gaspé et en charge
de l’organisaation pour le district
de Montréal. M. Liguori Lacombe,
député de Laval-Deux-Montagnes,
déclara “‘qu’il entrait avec grand
plaisir dans ce mouvement. Une
surprise fut créée par le député
fédéral de Rimouski, M. Emma-
nuel D'Anjou, qui vint dire “qu'il
quittait les rangs du Bloc pour se
joindre aux Indépendants.” Le Dr
Pierre Gauthier, ancien député de
Portneuf et organisateur en chef
du Bloc pour le district de Québec,
lors des dernières élections pro-
vinciales, empêché de se rendre à
l’assemblée à cause de la maladie,
dans un message fit savoir “qu’il
était maintenant avec les “Indé-
pendants”.

M. J.S. ROY

“Depuis quatre ans, de dire le
député fédéral de Gaspé, vous avez
entendu beaucoup parler de la

+

 

M. FREDERIC DURION
M. Frédéric Dorion, député de

Charlevoix-Saguenay et organisa-
teur en chef du “Groupement des
Indépendants” dit: “La cloche d'a-
larme fut sonnée dans le comté
de Charlevoix-Saguenay pour les
libéraux, le 30 novembre 1942.
Dans mon comté, on a mis de côté
la partisannerie qui nous a fait
tant de mal dans le passé.

“Notre groupement ne veut s’oc-
cuper que des questions fédérales
et c’est pour cela que M. D'Anjou
est maintenant avec nous, Nous
ne prétendons pas avoir le mono-
pole du patriotisme, comme cer-
tains l'ont fait dans le passé. Nous
n'irons pas’ a Ottawa pour faire
de l'opposition systématique. Mais

mettre pour de bon la province
de Québec au pouvoir. Nous fe-
rons participer activement Qué-
bec au pouvoir. Le parti qui aura
obtenu le plus grand nombre de
députés à Ottawa devra accepter
les conditions que nous poserons
avant de pouvoir compter sur no-

guerre et aussi de haute trahison | tre collaboration.”
de la part des chefs libéraux. Ces
derniers durant nombre d'années
vous avaient convaincu que jamais
le Canada ne participerait aux
guerres extérieures. Et même un
chef libéral provincial, M. God-
bout disait: “Jamais un Canadien
français n’ira se battre outre-mer
contre son gré.”

“Et aujourd’hui, vous qualifiez
de traîtres tous ceux qui n’ont pas
tenu leurs promesses solennelles.
Partout les libéraux sont condam-
nés. Vous condamnez non seule-
ment le parti libéral, mais aussi
tous ses députés qui, durant 25
ans, ont vécu de l'exploitation des
préjugés. King est un maître-chan-
teur, qui aujourd'hui veut faire
porter la responsabilité par les
électeurs de Grey-nord”.

M. WILFRID LACROIX

Le député de Québec-Montmo-
rency, M. Wilfrid Lacroix dit:
“Vous vous souvenez des progres-
sistes en 1921. Le parti libéral ne
pouvait alors prendre le pouvoir
sans eux. Les libéraux leur promi-
rent alors des subventions sur cha-
que minot de blé. Les progressis-
tes obtinrent alors tout ce qu'ils
voulurent pour l'Ouest.

“Nous avons maintenant dans
Québec une occasion unique de
faire de même et de pouvoir ob-
tenir le redressement de nos
griefs. Nous aurons d’ici quelques
jours un chef parlementaire à no-
tre tête. Ce chef fut un grand nom
dans notre histoire politique.”

M. LIGUORI LACOMBE
M, Liguori Lacombe, député de

Laval-Deux-Montagnes, déclara:
“C’est particulièrement au nom

de notre jeunesse que nous som-
mes ici, ce soir. M. Wilfrid La-
croix, en 1939, fut le seul à m'ap-
puyer en Chambre contre la décla-
ration de guerre et la participation
et plus tard contre la mobilisation,
“Ce ne sont pas les partis multi-

pliés qui ont humilié la France,
mais bien les capitalistes, La loi,
qu’elle soit bonne ou mauvaise,
nous devons la respecter. Mais il
est de notre devoir de démasquer
les traitres et les hypocrites. J'a-
vais confiance autrefois en King,
à qui j'avais donné le meilleur de
ma jeunesse. King avait été choi-
si par Québec pour succéder à
Laurier. Et en 1921, Québec lui
donnait 65 députés sur 65.”

M. EMMANUEL D'ANJOU
Le deputé fédéral de Rimouski,

M. Emmanuel D'’Anjou, déclara:
“Je regrette d’avoir été aussi long-
temps libéral, Mais en 1940 j'avais
dit à mes électeurs: “Si M. King
ne tient pas ses promesses, moi je
les tiendrai. Je les tiens et je ne
fais pas comme Godbout non plus.
“J'ai en 1942 dit à M. King: Vo-
tre gouvernement est plus néfaste
que celui de 1917. Au moins les
conservateurs étaient francs. On
savait où on allait avec eux. J'ai |
à un moment douné adhéré au
Bloc. Son programme est bon,
mais pas meilleur que celui des
Indépendants.
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de la circulation, depuis le com-
mencement de la guerre. La R.A.
F. a conduit trois raids contre
Berlin avant minuit; on croit que
les abris devaient être encombrés
par les réfugiés venant de l'Est.
En outre, la R.AF. a pilonné

les plus grandes cours ferroviai-
res de Stuttgart, centre stratégi-
que qui alimente les lignes alle-
mandes qu’assiégent en ce mo-
ment la 1ère armée française; on
leur a servi 3,000 tonnes de
bombes.

Ces raids de nuit ont suivi les
attaques de jour contre l'Allema-
gne par plus de 2,000 avions sta-
tionnés en Grande-Bretagne.
La reprise des attaques aérien-

nes après quatre jours de tran-
quillité forcée par le brouillard
et la neige est venue à un moment
critique pour le haut commande-
ment allemand.
Durant l’accalmie, des unités

stratégiques du continent ont
maintenu l'attaque sur tout le
front occidental, visant surtout
les voies ferrées, les grandes rou-
tes et les ponts, encombrés nuit
et jour avec les colonnes enne-
nies a destination du front
oriental.
Le ministère de l’Air a dit que

les raiders nocturnes de la R.A.
F. ont attaqué en masse, laissant
entendre que 1,000 avions peut-
être ont pris part aux opérations.

Plus de 6,000 tonnes de bom-
bes ont été semées sur I'Allema.
gne durant le jour. Berlin avait
été bombardée samedi soir par
les Mosquito de la R.A.F. alors
que des bombes de deux tonnes
sont tombées sur la capitale déja
bouleversée.
Avant midi, dimanche, 1,000

bombardiers lourds du 8e corps
de l'A.A.F., accompagnés de 250
chasseurs, ont semé 3,000 tonnes
de bombes sur deux fabriques de
benzol, sur les deux grands ponts
du Rhin à Duisbourg et à Colo-'
gne et sur les cours ferroviaires
de Gremberg, à quatre milles au |
sud-est de Cologne, et à Hohen-
budberg. à 5 milles au sud-est de
Duisberg.

Puis une autre force de 500
Lancasters de la RAF. accom-
pagnés de chasseurs, prirent l'air,
Ces bombardiers britanniques lan-
cèrent près de 2,000 tonnes de
bombes sur Gremberg en flam-
mes, et dont les voies ferrées le
long du Rhin occupent un espace
de deux milles de largeur et un
quart de mille de Inngueur.
Des escadrilles du C.AR.C,

avec bases sur le continent, ont
fait 130 sorties sans perte au-
cune hier en dépit du mauvais
temps; les objectifs comprenaient les routes de transport et les
voies ferrées ennemies, i
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| ont bombardé le pont ferroviaire

Raids au Brenner;

l'ennemi sans cesse

refoulé à la Senio
—

ROME, le 29 — (PA) — Des
bombardiers alliés ont attaqué de
nouveau des voies de communica-
tion ennemies dans le nord de
! Italie, hier, tandis que le froid
continue à limiter les activités
sur les fronts des 5e et 8e armées

i

Les bombardiers ont concentré
leur raid sur la région du col du
Brenner, dit le quartier général.
Des aviateurs brésiliens ont atta
qué le pon. San-Michele dans (a
région, tandis que les Américains  
-de Lavis. Les bombardiers-chas-
seurs ont détruit d'autres ponts
au nord de Trente et près de
Padoue, Bergame et Milan.

t

Plusieurs groupes de raiders al
iemands ont été vus le long de la
Senio et de la Reno, dans te sec
teur de la 8e armée où combatti-
rent les Canadiens. Les Allemands
furent repoussés après qu’une pa
trouille eut avancé à la rive sud:
de la Senio, à deux milles à
l’ouest de San-Alberto, et qu'une
autre eut sondé des positions al-
liées au sud-ouest d'’Alfonsine, à
neuf milles au nord-ouest de Ra-
venne, sur la route Ferrara-Ra-
venne,

Ces rapports @es activités alle-
mandes ont fait suite à un autre
révélant que de grands feux a-
vaient été aperçus derrière la li-
gne allemande de la Senio.
On a officiellement révélé que

de grands incendies ont été si;
gnalés, hier, à Cuffiano, à six mil-
les à l’ouest de Faenza, suivant|
une série d’explosions formida-|

  
1 nous tenterons une bonne fois de |

| C'est près de l'endroit où le grou-
bles entendues samedi, à Lugo.

pe canadien opère.
(La dépêche n’a pas mentionné

si les démolitions étaient d'origi-
ne allemandes ou si c’est le tra-
vail des patrouilles alliées ou des !
troupes italiennes du groupe de
la résistance. Néanmoins, rien
n'indique que l'ennemi ait l’in-
tention d’évacuer ses positions ac-
tuelles, comme on serait porté à
le croire si les feux étaient l’oeu-
vre de l'ennemi.)

Le long de la Senio, au nord
de San-Polito, une patrouille a in-
fligé plusieurs pertes à l’ennemi
et forcé des unités à battre en
retraite, tandis qu’une patrouille
zllemande, attaquant un avant-!
poste de la 8e armée, sur la rive
est de la Senio, a été, repousrée.i
Au sud de Bologne, dans la par-'

tie centrale du front, un parti de,
raiders allemands a dû reculer de-
vant la forte opposition améri-
caine.

 
Les patrouilles nazies ont foncé

sur des positions yankies dans .a
région de la Serchio, prés de la
côte ouest.

————

Rosario,
Angeles...  (Suite de la première page)

jacent à Clark-Field, est toujours
un point de résistance. Vendredi,
dernier, le bulletin rapportait la |
prise de deux endroits, mais des.
rapports du front disent que l'en-!
nemi résiste au fort. |

Aujourd'hui, le bulletin dit que |
les Américains ont saisi beaucoup |

| d’approvisionnements a Clark- |
Field le plus grand aérodrome des,
Philippines, Ceci comprend 200
moteurs de nouveaux avions, des
mutitions et de la nourriture, plus
de 40 pièces d'artillerie et beau-
coup d'équipement du corps de si-

gnaleurs,
AUSTRALIENS PRES DE

RABAUL (NLLE-BRETAGNE)
NEW-YORK, le 29, (PC) — Des

unités australiennes combattant|
sur l'île de la Nouvelle-Bretagne|
ont effectué d'autres debarque- |
ments amphibies qui les aménent
plus près du bastion de Rabaul,’
rapporte l'Information australien
ne.
Les colonnes australiennes avan-;

cent sur les deux côtés de la pénin- |

Retour du député
‘de Deux-Montagnes

——-
Le lieutenant-colonel Jean-Paul

Sauvé, député de Laval-Deux-Mon.
tagnes pour l'Union Nationale, à
la législature de Québec et com-
mandant du régiment des Fusi-
liers Mont-Royal, outre-mer, est
arrivé en fin de semaine dans un
port de l’est du Canada. Le colo-
nel Sauvé se trouvait parmi un
fort groupe de militaires revenus
d'outre-mer, de même qu'un cers
tain nombre d'épouses de guerre
qui viennent au Canada pour la
première fois.
Le retour du colonel Sauvé à la

veille de l'ouverture de la session
provinciale de Québec, le sept fé-
Vrier, fait croire en certains mi.
lieux politiques de la région que
l'ancien président de la Chambre
pourrait être de nouveau nommé
à ce poste. On a mentionné, au
lendemain des elections du mois
d'août dernier, Me Alexandre Ta.
ché, député de Hull, comme de-
vant être nommé à la direction
des délibérations de la législature
provinciale. Il se peut aussi, dit-
on, que Me Taché devienne vice.
président, si le colone. Sauvé re-
prenait le poste qu'il occupait
lors de la défaite du gouverne
ment Duplessis, en octobre 1939,
Apr

Poussée

alliée...
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cé de deux milles et seize villages
ont été pris dans tous les secteurs,

Les Américains doivent avancer
à la file indienne dans la neige
jusqu’à la ceinture; ils ont pour
ainsi dire pelleté leur route vers
la frontière allemande. L'avance
pouvait difficilement être rapide,
C'était plutôt une manoeuvre pour
redresser la ligne.

La 3e armée américaine a forcé
les Allemands à rentrer en Alle-
magne par delà l'Our, sur un front
de huit milles, à la frontière luxem-
bourgeoise, au nord-est de Wiltz.
L’ennemi est par delà la ligne d’où
il a déclenché son offensive le 16
décembre.

Les Américains ont emporté Sinz,
à trois milles et demi en Alle-
magne et à sept milles au sud-
ouest de Sarrebourg. L’infanterie
allemande, appuyée par quatre
tanks, ont contre-attaqué dans un
effort inutile pour reprendre le
village.

Les Américains, avançant d'un
mille ou plus, ont pris Dorscheid
et Roder, à l’est de Clervaux Une
division a libéré Putscheid, à six
milles au nord de Diekirch.
Le temps est un peu plus favo-

rable sur le front de la 3e armée,
ce qui signifie que l'aviation ap-
portera son appui.

En 24 heures, la 1ère armée du
général Hodges avait avancé de
trois milles et demi dans la neige
épaisse.

Elle a libéré Herisbach, à deux
milles de l’Allemagne et à six mile
les au nord-est de Saint-Vith. L'a-
vance s’effectue devant une faible
opposition de la part de l'ennemi
qui se cramponne aux routes et
s'abrite comme il peut.

Des unités britanniques ont lour-
dement bombardé Saint-Odilien-
bourg, à deux milles et demi au
sud de Roermond, mais il n’y a
rien de neuf au front de la 2e
armée. Les Allemands occupent
encore une section de la Ligne
Siegfried gardant les approches sud
de Roermond.
On ne signale rien sur le front

de la 1ère armée canadienne, plus
au nord. .

L'infanterie britannique occupe
Posterholt, à cinq milles et demi
au sud et légèrement à l’est de
Roermond, ainsi que les villages de
Reutjen et de Forselon. Posterholt
est située à onze milles de l’endroit
où le général Dempsey a déclenché
son offensive pour réduire le sails
lant nazi de Sittard, au nord d'Aix
la-Chapelle.
Malgré la neige qui a atteint

une hauteur de sept pieds à cer-
tains endroits, les Américains ont
emporté quatre villes à cinq ou
sept nieds à certains endroits, les
Américains ont emporté quatre vile
les à cinq ou sept milles au nord.
est de Saint-Vith. Ce sont: Bers.
chied, Valender, Hepscheid et Hep.
penbach, cette dernière est à quae
tre milles et demi de la frontière
allemande,
La 3e armée a emporté Maspelt,

à quatre milles au sud-est. Dans
l’intervalle, la 1ère armée françai-
se du général Jean de Lattre de
Tassigny a libéré Wickerschwihr et
IToltzwihr, & trois milles au nord.
est de Colmar, ainsi que Jebshein,
à six milles au nord-est et à seule-
ment quatre milles du Rhin.

Plus au sud, les Francais ont

sule de la Gazelle, la partie la
plus septentrionaie du territoire,
à l’extrémité de laquelle Rabaul
est située.
La semaine dernière, des avia-

teurs d'Australie ont opéré des
raids diurnes sur cette importante
{base maritime et aérienne enne-
“mie.
* On rapporte également que des
tanks australiens prennent part à
la bataille dans la région d’Aitape,
en Nouvelle-Guinée, appuyant les
commandos et les fantassins aus-
traliens balayant des éléments de

 
la 18e armée ennemie.
la marine impériale japonaise et |

pris Kullman, a trois milles au

derniers canardeurs ennemis de
Gebelfort, banlieue de Cernay, à
sept milles au nord-ouest de Mul-
house.
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L’éleciion

dans...

(Suite de la 1ère page»

sesà 2 heures de l'après-midi de
main.

M. Graydon parla à la place de
John Bracken, leader national pro-
gressiste-conservateur, revenu d’u-
ne tournée sir les chamns de ba
taille, qui est attendu ici mer
credi.

Le parti prigressiste-conserva
teur présenta en juillet dernier
une motion qui, si elle avait été
 

  
    

 

! adopiee dur le puiicule..  auruit
amené l'egalité de service 1 de
sacrifices, dit M. Graydon.

“Si le gouvernement avait laissé
de côté les partis politiques et la
partisannerie, s’il avait fait ce
qu'il demande aux électeurs de
G.ev-nord de faire maintenant, il
n’y aurait pas rareté de renforts, il
n’y aurait pas eu besoin d’une ses-

tion complémentaire.”
Si les troupes de la NRMA

avaient été disponibles comme
renforts d'outre-mer en fuillet der-
nier, on aurait eu raison depuis

, longiemps des hommes qui sont
actuellement absents sans congé.
Les renforts auraient été
depuis longtemps outre-mer sans
qu’il y eût rareté.

M. Graydon dit que le premier
ministre King a demandé aux
électeurs de Grey-nord de lai-ser
de côté les partis politiques et la

| vartisannerie et d’dlire le ministre
de la Défense McNaughton, pour
lui donner un siège à la Chambre
des communes. M. King est l'hom
me qui en 1917 refusa de se join
dre à un’ gouvernement d'union
non partisan. C’est l'homme qui,
il y a quatre ans, déclara qu’il n’y

 

ÿ j aurait pas de gouvernement natio-
nal. :

“Maintenant, vous demande de
ne pas être partisans,” dit M, Gray-
don. Il aurait pu se départir de la
politique des partis en 1940. Main-
tenant il dit qu’il ne devrait pas
y avoir de politique de partis.”
Le parti progressiste-conserva-

teur n’a pas appuyé le gouverne-
; ment sur un vote de confiance pen-
dant la session spéciale du parle-
ment en novembre dernier, parce
que ‘nous avons refusé de laisser
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sion spéciale, pas plus qu'une élec-:

rendus .

| 1915: — Le colonel Jacob Rup

— -

‘

passer une politique de demi-me-
sure concernant les renforts et su-
jette a un gouvernement ne faisant
pas un effort total de guerre.”

“Nous n’avons pas d'excuses a
faire au sujet de la manière dont
nous avons voté”, dit M. Graydon. |
Son parti a demandé dans une mo-
tion la mobilisation totale pour

| une guerre totale. Les CCF ont
voté contre cette motion, malgré

humain, de richesse et l’industrie.
“Les CCF ont été tout à fait in-;

conséquents depuis le commence-
ment jusqu’à la fin de la session
spéciale, dit-il. II ne peut dire!
s’il y a eu alliance entre la CCF et
le gouvernement, mais M. Cold-
well est revenu l'automne dernier
d’une tournée sur les fronts de
guerre et rapporta que la situa-
tion des renforts était correcte.
C'était environ un mois avant la
crise des renforts.

La CCF appuya le gouvernement
pendant toute la session spéciale
et sur le vote de confiance. “Ses
membres sont allés dans le même
it et les mêmes draps que le gou-
‘ernement et y sont demeurés jus-
qu’à la fin de la session”, dit M.
Graydon.

M. Coldwell dit que les partis
libéral et progressiste-conservateur
sont “tout à fait décidés à forcer
les jeunes gens sacrifier leur vie
pour notre liberté et pour protéger
leurs intérêts, mais qu’ils sont dé-
terminés à empêcher la conscrip- |
tion de leurs industries et de leurs|
richesses en même temps et aux|
mêmes conditions,” |

|

 

 
“Le soi-disant marché libre, com-

me question de fait, équivaut à
une grande alliance de spécula-!

| teurs, d’hemmes moyens et d’hom-'
“mes qui font partie de monopoles, |
dont le but est de saisir tout ce!
qu’ils peuvent obtenir du labeur
du fermier”, dit M. Coldwell.
“Cependant, Ja plus grande par-

tie de ce qu’il achète est vendu à,
des prix de monopoles fixés.”
I dit que la Canadian Indus-'

tries Limited “a fait un massacre
.largement aux dépens du fermier
canadien, La compagnie apparte-
nait conjointement à la Dupont,

‘des Etats-Unis, et à l’Imperial
Chemicals, de Grande-Bretagne, et
par suite d’un placement total au
Canada de $7,000,000 seulement,
elle a remporté depuis 1910, pas

t moins de ?75,000,000 en dividendes
| et elle a acquis la propriété d'usi-
nes valant encore $75,000,000. Le
consommateur a payé tout cela
pour des prix d’inflation.

 

En marge de la
vente desYankees

Voici un tableau complet des
| tous ceux qui ont dirigé les Yan-
kees de New-York depuis la for-
mation de cette puissante organi-
sation du baseball,

1903: Frank J. Farrell et
Bill Deverey transférérent la
franchise Baltimore de la ligue
Américaine a New-York; Joseph
Gordon fut nommé premier pré-
sident du club; le sobriquet du
club élait “Highlanders”, a cause
de la location du parc sur les hau
teurs de Washington.

1913: — Déménagèrent du Hill
top Park au Polo Grounds locatai-
res des Giants: le surnom changea
à celui des “Yankees”.

|

pet et ie colonel Tillinghast L.
Huston achetèrent le club de Far-

: rell et Devery pour $450,000 dol-
"lars.

1920: — Edward G. Barrow de-
vint gérant d’affaires.

| 1923: — Le Stadium Yankee fut
ouvert le 18 avril; Ruppert acheta
l'intérêt de Hous'on, devenant le
seul propriétaire de l'équipe, le 21
mai,
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 L’ASSURANCE-CHÔMAGE
EST UN PLAN COOPERATIF

COMMISSION D'ASSURANCE.CHOMAGE

L J. TROTTER, R. J. TALLON, ALLAN M. MITCHELL
. Commissaires

Troisième d'une série comprenant six annonces destinées à expliquer l'assurance-chémage.
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Le chef d’escadrille A. HOULE,.

D.F.C., de Massey, sera licencié de
aviation canadienne pour retour.
ner à la vie civile. L'as aviateur
du Nord-Ontario deviendra le vi-'
ce-président de la Liteplane Air
Service Ltée de Sudbury, et le di-,
recteur technique de la compa-,
gnie. Le chef d’escadrille Houle)
est le cinquiéme aviateur de Sud-
bury et du district à être employé
sour la Litenlane «ui a l'intention
d'établir un service d’aéroport
dans le district,

 

M. Brockington
parle aux amis
de la Pologne

“Aucun combat n’a été livré
par les Britanniques et les Ca-
nadiens sans que les Polonais ne
soient à leur côté”, déclarait M.
Leonard W. Brockington, C.R., de-
vant une foule qui remplissait le
théâtre Capitol, hier après-midi.
Le conférencier, rendänt un vi-

brant hommage à la nation qui
a donné les Copernicus, les Cho-
pin, les Paderewski, les Conrad
et les Marie-Curie,Sklodowska, ra-
conta quelques-unes de ses expé-
riences personnelles aux côtés des
hommes de l'armée polonaise, ou-
tre-mer, déclarant qu'aucune autre
ration n’a besoin et ne mérite
autant l'amitié des peuples que
la Pologne”,

L'orateur a dit qu’il prévoyait
le temps proche, où par ses pro-
pres efforts, faits avec ceûx des
alliés, la Pologne aura émergé du
conflit, jouissant d’une paix bien-
faisante et de la dignité de son
indépendance.

M. Brockington fut présenté par
le Dr L. A. Burpepe, président
du comité des amis canadiens de
la Pologne,
Sous les auspices de cette asso-

ciation, on présenta au public, six
pellicules, montrant des scènes de
la Pologne, avant et après la guer-
re, les accomplissements du géné-
ral Sikorsky, organisant les “for-
ces de la Pologne libre, le travail
clandestin des héros des la résis-
tance, et les enfants réfugiés en
Perse, en Palestine, en Afrique
et en Ecosse,
La réunion fut agrémentée de

chansons populaires, interprétées
par un choeur, formé de membres
de l’armée polonaise.

————>_.,

Décès de M.
Daniel Laflèche
M. Daniel Laflèche, de 343, rue

Riverdale. est décédé hier, le 28
janvier 1945, dans un hôpital lo-
cal, après une longue maladie, à
Vage de 75 ans. Il naquit à Fort-
Cabington, E. U., et vint demeu-
rer au Canada, il y a 45 ans. Il
était à Ottawa depuis 40 ans. Il
épousa à Embrun, il y a 53 ans,
Edwidge Bourgeois, qui lui survit.

Outre son épouse. il laisse dans
le deuil, quatre fils, Harvey et
Arthur, d'Ottawa, Ernest, de Hull,
Raymond, d’Ottawa; trois filles,
Mme Edmond Chartrand, (Maud),
d'Ottawa, Mme Hetor Charlebois,
(Aline), d'Ottawa, Mme Emile
Senay, de Longueuil. Mme James
Wittacker et Mlle Ida Lafléche,
de Montréal, Mme Romain Du-
bois. de Burwick, Ont.

Les funérailles auront lieu mer-
eredi, le 31 janvier 1945. Le cor-
tège quittera les salons funérai-
res Gauthier. 259, rue St-Patrice,
pour se rendre à l’église Ste-Mar-
guerite où le service sera célébré
à huit heures. L’inhumation se
fera au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa.

Condoléances du “Droit” à la
famille.
————

Maurras

dit...
(Suite de ta lére page)

La sentence a été rendue aprés
quatre jours d’un procès durant
lequel Maurras, sourd, petit de
taille et portant la barbe, a lu nom-
bre d'extraits à la cour.
La sentence fut communiquée à

Maurras par son avocat qui l'avait
inscrite sur un bout de papier.
Maurras parut enragé et sécria:
“C’est une revanche de l’affaire
Dreyfus”.
De furieuses sorties par Maur-

ras à la tribune marquèrent le  dernier jour du procès.
“Ce procès est une farce”, dit’

Maurras à l’ouverture de la cour
samedi. “Vous déshonorez ia robe
vénérée que vous portez en me:
traitant de meurtrier”, cria Maur-
ras à l’avocat de l’Etat. “Je suis un
vieux philosophe et non un crimi-
nel.”

Les plaidoyers des avocats de la
défense suivirent cette sortie de
l’accusé. |

Plus tôt, Maurras avait discuté
les aceusations portées contre lui
par le général Valin du ministère,
de l'Aviation. Maurras, était-il allé:
gué, avait lancé, dans un article,|
des insultes à trois pilotes fran-
çais, partisans du général de Gaul-

tombés aux mains des Alle-'
mands. !
“Ce genre d'articles avait pour

but de duper les Allemands”, ex-;
oliaua Maurras. |

_—-
par le caporal

Raymond Brodeur,
des Relations extérieures

de l’Armée.
AVEC LES CANADIENS SUR

LE FRONT OUEST, janvier. —
: (Retardé) — La classe sportive
du Canada français se rappelle en-|
core sans doute, des exploits du
défunts Georges Henrichon, de
Montréal, qui fut détenteur - déjà
du championnat canadien des lo-
veurs de poids. Son fils, Marcel,|
qui habite à 2551, rue Orléans,|
Montréal, est à se créer une répu-

Les prouesses de Marcel ont

attiré l'attention de ses camarades
qui ont trouvé en lui un “grard
frère” pour les défendre. Un

jour un camion resta en panne

tout près des lignes ennemies.

Quatre soldats se mirent en-

semble pour tâcher de le sor=r
de l’ornière mais sans succès, iis

se retirèrent avec la figure rouge

comme une tomate mûre teilement
ils forcèrent. i

Impossible de faire venir an

autre camion, alors on eut recours

à Henrichon. Ce dernier s’épaula

derrière le camion tout en fumant

sa cigarette et sortit le véhicule

de sa mauvaise position sans trop

de misère.
Lors de la traversée Cu canal

Albert, les Allemands ont tout

fait pour repousser l'assaut cana-

dien. Le combat fut très dur

mais les Canadiens restérent sur

les positions prises à l'ennemi.

Deux copains tombèrent aux côtés

d’Henrichon.

Un char blindé de reconnals-

sance allemand se dirigeait vers

Henrichon et son camarade, le

soidat Charles Bouthillette, son

ancien copain d’enfance de la rue

Orléans. Henrichon portait 1e

PIAT (arme antitank) de Bou-

thillette légèrement blessé au

coude, en plus de sa mitraillette

Sten. Vitement les deux copains
se cachèrent derrière un bloc de

ciment renversé qui avait fail

partie d’un chaînon de blockhaus.
La première bombe du PIAT

mit le blindé allemand hors d’ac-
tion. Deux membres de l’équipe
mirent pied à terre pour s'attaquer
aux deux troupiers. La mitraileite
d’Henrichon n’était pas à sa portée
malheureusement, et il ne lui
resta qu’une alternative. ;

Il épaula son PIAT et “snipa”
le plus proche des Boches. Le
coup fut un direct à bout portant
e teu tout l’effet voulu. On n'a
jamais pu rien trouver du Boche,
pas même un bouton. L'autre!
Bouche se sauva à toute vitesse,
et il a certainement dû fendre Ia
queue de sa capote jusqu'au collet
tellement il courait fort.
En une autre circonstance, er

Hollande, les deux copains étaient
de faction à l'entrée . d’un pelit
pont temporaire érigé par les in-
génieurs canadiens au-dessus d’un
canal. C'était la nuit et il pleu-
vait; Henrichon et Bouthillette
n’étaient pas d'humeur à rire.

Il leur sembla qu'un bruit in-
solite venait de l'autre direction
du pont. Le caporal Henrichon et
son copain se blottirent par terre
juste à l’enirée de ce pont. Ce
petit pont semblait secoué d’une
vibration causée par le roulement
de quelque chose de lourd ou par
un groupe d'hommes en marche.
Quelques verges plus loin des

silhouettes  dévoilérent quatre
Allemands qui s’avançaient sour-
noisement.  Bouthillette lança
une grenade qui a dû etourdir les
quatre Boches, car ceux-ci tomn-
bèrent par terre. Le caporal Hyn-
richon n’attendit pas de compter
jusqu’à 10; impétueusement il se
rua à l'avant et avec aisance (et
sous l’influence de la haine qu’il a
pour les Boches sans doute), il
lança les quatre Boches à J'eau'
l'un après l'autre.
À Guivel, près de Dunkerque,

les deux copains ont passé quatre
longues journées “pinned-down”
dans une étoite tranchée et il leur
était impossible de sortir. Ils:
passèrent leur temps à causer de:
leurs amis de la Warden King Ltd,
une fonderie où ils ‘étaient em-
ployés comme mouleurs.
Dans l’étriotesse de leur trou-à-

renard ils se sont promis que, s'ils
retournaient à Montréal, ils se
bâtiront ou loueront une maison
avec des grands appartements où
ils pourront circuler librement et
avoir le confort de l’électricité,
l’eau chaude, la radio, des beaux
coussins et une compagnie gaie.

À Phôpital de
Ville-Marie, Qué.
VILLE-MARIE, (Qué.) — Volci

quelques-unes des activités de
l'hôpital Sainte-Famille de Ville-
Marie pour l'année 1944,
Nous avons hospitalisé 953 ma-

 

 

 
lades, soit un surplus de 234 sur
l'année précédente. Nous avons
enregistré 525 cas chirurgicaux
dont 222 majeurs et 303 mineurs,
153 cas d’amygdales, 223 radio-
graphies, 53 nouveaux nés dont 3
morts-nés, 20 décés dont 7 en
moins de 24 heures et 13 en plus
de 48 heures. Les patients ont sé-
journé un montant global de 7578
jours, soit une moyenne de 8.13
chacun.

L’hopital a donné en charité
aux patients durant l’année un
montant de $1,358.15.
Montant dû par les patients de

1944, $2250.00; montant dû par
les patients depuis 1935, $9,-
989.75. |

164 cas d'Assistance publique
ont séjourné 1627 jours, soit une |
moyenne de 9.92. ]
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Avec les Canadiens|$350,000 pour
sur le front ouest |le collège

St-Patrice
A une assemblée de représen-

tants laïques catholiques de tou-
tes les paroisses de la ville, il a
été décidé, hier après-midi, d’en
treprendre une campagne de
souscription, dans le diocèse d'Ot-
tawa, afin d'obtenir un montant
de $350,000.00 pour venir en aide
au Collège St-Patrice, dans le
paiement de sa dette, et aussi a
la réalisation de projets d'agran-
dissement et d'améliorations. M.

! tation digne de celle de son père. T. D'Arcy McGee, C.R., a été nom-
mé président du comité et on a
établi la durée de la campagne
du premier au 16 juin prochain.

Cette décision a été prise à la

décédée à 58 anssuite de nombreuses discussions
au cours desquelles on a étudié
les moyens à prendre pour faire
bénéficier le collège des circons-
tances actuelles et lui permetlre
ensuite d’absorber les suldais qui
reviendront d’outre-mer et aussi
un nombre aroissant d'étudiants
prévu pour l'après-guerre.

M. McGee, soulignant qu’il s'’a-
gissait d’une entreprise majeure,
déclara qu’il était confiant, qu’a-
vec l’appui des citoyens et des
amis du Collège St-Patrice, la
campagne serait un succès.
Parmi ceux qui prirent ta paro

le furent le Très R. P. Poupore,
O.M.I.. recteur du Collège et les
RR. PP. W. Hall et R. K. Smith,
O.ML

l’aviation
—_—_

Le quartier général de l'Avia-
tion militaire canadienne nous
communique sa 1102iéme liste of-
ficielle des morts, blessés et dis-
parus. On y remarque:
Tués en service actif: le sous-

lieutenant d'aviation Owen Munro
Wovenden Clarson, fils de M. H.
T, Clarson, 12, ave Garden City,
Ste-Anne de Bellevue (Qué);
l’aviateur-chef Robert Harold Pros-
ser, fils de M. R. H, Prosser, 604,
avenue Bronson, Ottawa (Ont);
le lieutenant de section James
Kenneth Ramsay, fils de M. T.
A. Ramsay, 14, rue St-George, Ste-
Anne de Bellevue (Qué); le sous-
officier breveté Edward Forsaith
Williams, époux de Mme E. F.
Williams, 768, avenue Galt, Ver-
dun (Qué).

Disparu en service actif: le sous-
lieutenant d'aviation Allan Watson
Heughan, fils de M. R. G. Heughan,
216, avenue Hichson, St-Lambert
(Qué).
Réputé mort, pour fins officie)-

les: l’officier-pilote Richard Wil-
liam Pratt, fils de Mme R. Pratt,
Matapédia (Qué).

Disparu, probablement mort, en
service actif: le lieutenant de sec-
tion Charles Milne Brodie, époux
de Mme C. M. Brodie, 6255, rue
ouest Sherbrooke, Montréal (Qué).
Réputés morts, pour fins offi-

cielles: le lieutenant de section
John Frederic Acer, époux de
Mme J. F. Acer, 419, avenue Met-
calfe, Westmount (Qué.); le ser-
gent de section Walter Joseph
Fullum, fils de M. Fullum, 2234,
avenue Wilson, Montréal (Qué);
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Mme Olida Bigras Mme Olida Bigras, née Exana
Villeneuve, est décédée dans Un
hôpital local, le samedi 27 jan
vier, anrès une longue maladie, à
l’âge de 58 ans. Elle naquit à
Pointe-Gatineau et épousa il v a
40 ans, Olida Bigras, qui lui sur
vit.

Outre son époux, elle laisse
trois fils, Alvarize. de Windsor,
Raoul, d'Ottawa, et Maurice, de
Hull; deux filles, Mme Leslie Wil-
lias, de St-Paul. North Carolina,
Mme Léo DeRcnentignv, de Hull;
trois frères. Albert, de Hull, Jo-
seph. de Sudburv, Georges. de
Pointe-Gatineau; une soeur, Mme
Réocinald Whelan. de Hull.

Les funérailles auront lieu
mardi matin, le 30 janvier. Le
cortège quitiera Jes salons funé-
raires Gauthier, 101, rue Notre-
Dame, à Hull, pour se rendre à
l'éslise Ste Bernadette où le ser-
vice sera célébré à huit heures.
L’enterrement se fera cime-
tière Notre-Dame de Hull. |

Condoléances du “Droit” à la |
famille. |

Ouverture de la |
semaine des -

|

 
——

donneursde sang
Plus de 1,500 personnes ont té-

moigné leur appréciation pour le
beau travail accompli par les cli-
niques des donneurs de sang de
la Croix-Rouge canadienne, en sc
rendant à l’assemblée publique,
tenue hier soir au théâtre Capitol.
Cette assemblée organisée par le
Junior Board of Trade marquait
1e début de la “semaine des don-
neurs de sang”. L'honorable Nor-
man A. McLarty, secrétaire d’Etat,
président de l’assemblée présenta
le principal orateur de la soirée
le major L. W. Brown, du corps
médical, qui donna un vivant
compte rendu de l'usage qu’on
fait au front du sérum. Le major,
qui revient d’outre-mer, put citer
plusieurs cas où seule la trans-
fusion de sang permet de sauver
la vie de nos soldats. i
Le sénateur N. M. Paterson fé-

licita les gens d'Ottawa pour leur

 

l’officier-pilote Martin Allan
Knight, fils de M. T. Knight, 54,1
avenue Glen, Oftawa (Ont). 

coopération et il affirma qu’aw
cune clinique au Canada n'avait
fait si bien en proportion de sa
population. Le commissaire Fin
‘ey McRae, président de la Croix.
Rouge, attira l’attention sur le
beau travail de la clinique et en-
couragea les donneurs de sang à
continuer leur précieuse collabo-
ration. Parmi les autres person-
nages, on remarquait M. R. Toone
président du comité des donneurs
de sang; S. Petrie, du Junior
Board of Trade d'Ottawa, ainsi que
M, E. M. Filiman qui était en
charge du pfogramme.

La fanfare de la police fédérale,
sous la direction de J. T. Brown,
Joua quelques pièces et on montra
un film intitulé “That They May
Live”,

 

JEUNES
ou VIEUX
   

   

 

 

qui RESPIREZ
PÉNIBLEMENT
obtenez un prompt soulagement
et un sommeil paisible de la
Buckley's Stainless White Rub.
Une bonne friction de la poitrine,
de la gorge et du dos avec cetie
pommade très pénétronte produit
une chaleur qui soulage l'angine,
adoucit la respiration, détache le
phlegme. Achetez un pot de
Buckley's Stainless White Rub au-
jourd’hui. PROMPTEsatisfaction

” ou argent remis.a

 

  
  

 

BYSKEEYS
WHITERUB

   

 

 

  

A compter du 1” février
\

Eruolées TRANSCONTINENTALES
CHAQUE JOUR

VERS L'EST ET L'OUEST DU PAYS

L'usage de Lodestars pouvant transporter 14 pas-
sagers et l'addition d'une troisième envolée trans-
continentale permet une augmentation de 100%,
dans le service des passagers d'un océan à l’autre.

L'équipage additionnel requis pour ces envolées se
compose d'aviateurs canadiens de retour au pays
après avoir servi outre-mer. Ces hommes ont été
spécialement éduqués en aviation commerciale par
Air-Canada.

Des avions à destination de Winnipeg, Régina, Lethbridge,

Calgary, Edmonton, Vancouver et Victoria

 

quitteront OTT4WA

9.20 a.m. 3.40 p.m. 10.10 p.m.
Pour tout renseignement:

Appelez 5-4311 ou au Gouvernement, Local 6621

Passagers °

(service de 24 heures)
Bureau de Trafic: Château Laurier

 

Messageries aériennes:
Appelez 2-1371

Postes °

LIGNES AÉRIENNE
Messageries

TRANS-CANADA (AIR-CANADA)
LE RESEAU AERIEN NATIONAL DU CANADA
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Un coup de vent L'hiver

Le vent du nord souffle avec

sage et cingle le visage des en-

fants. Les branches des arbres

ploient sous la pesanteur de leur

robe immaculée. Le vent soulève

la neige par rafales près des mai-

sons et des rues et accumule des

bancs de neige un peu partout.

Pendant ce temps rigoureux il

ne fait pas bon s’attader en che-

min. A l’intérieur, il fait bon

de s'assoir près du foyer alimen-

té d’une bonne bâche d'érable qui

pétille et qui réchauffe nos mem

ores frileux, La bourusque passée,

nous glisserons sur une pente

descente rapide où nous patine-

rons sur l'étang à glace lisse com-

me un miroir. A l’école nous cons-

truirons des fortins de neige et

nous ferons un grand nombre de

      

 

 

 

 

 

 —

S'AMUSER — S'INSTRUIRE — S'EDIFIER Je me reporte a un fameux coup
de vent en septembre dernier.

| Il est cing heures. A horizon,
| des nuages bleuâtres se proms

0 aume e e a nent et bientôt cachent le soleil.
| Ils s'entrechoquent et se répan-
‘dent dans un ciel gris. Les mois

Directeur: ONCLE JEAN ; sonneurs surpris dans les champs,

FIER -— — ‘TE se hâtent de regagner leur logis.

TE INITIATIVE DESINTERESSEMENT Les voyageurs sur la route héber-

 DeSimples Additions
Mulliplient les Portions

EN CE MOMENT, vous ne trouvez pas toujours, chez votre
épicier, du Jell-O et des Poudings Jell-O savoureux,

alléchants et faciles à préparer. Vous apprécierez donc des
recettes comme celles-ci où l'on ajoute quelques ingrédients
pour tirer plus de portions du paquet . . . et des portions
délicieuses!

  
 gent aux premières maisons, Les

oiseaux cessent leur gazouille-
ment et à tire-d’aile cherchent un
abri sûr. Les nuages maintenant
sont affolés ...

Tout a coup le vent redouble
de vitesse et se change en tor-
nade qui fait fureur Les solives
de la maison craquent, les toits
se proménent dans lair, les ma.

    
   
    

 

 

 

    
Petits conseils

_ Certaines écoles profitent des séances de section pour lire les
bulletins du mois.

 

  

Bonne Féte

29 janveir 1945

   
—_— 0 —

Chaque école doit posséder une bibliothèque pour les grands élè-

    

  

  

  

   

  

  

  

 

  
  

  

  

   

  
  

    

  

  

  

  

  

   

  

 

  

  

   

  

ves et une bibliothèque pour les plus jeunes.
— 0 —

_—_— 0 —

Quel plaisir d'entendre une chorale qui a l’air de comprendre ce

 

 

 

Cher oncle Jean,

mois, la section Plouffe vient de

raisons.

et heureuse année!
- Maintenant, voici notre pro-
gramme de l'assemblée du 20 oc-
tobre.

1—Prière d'ouverture.
2—Serment d'honneur au dra-

peau.
3—Lecture et adoption du rap-

port, appuyé par Thérèse La-
rocque.
4—Discours du président.
5S—Débat sur les missions. L'af-

firmatif par Jean-Guy Vachon et
Fernand Renaud et le négatif par
mesdemoiselles Germaine St-De-
nis et Hélène Conway. Le négatif
remporta la palme.

&—Récitation: “Le petit Alsa-
cien”, par Germaine St-Denis, So-
phie Lalonde, Jeannine Larocque,
Gaëtan Lachaine, Jean-Guy Va-
chon et Guy Cousineau.

7—Propositions:
1) Proposé par Sophie Lalonde

et appuyé par Helen Conway, que
l'on surveille la prononciation des
mots “toi” et “moi”.

2) Proposé par Louis Ranger et
appuyé par Léopold Lalonde, que
les garçons prennent la décision
de toujours avoir leur chapelet sur
eux afin de l’avoir pour réciter le
chapelet du midi.

Jean-Guy VACHON,
président.

Janine COUSINEAU,
secrétaire.

Rapport de l'assemblée

Comme ce jour nous remémorait 

le grand St-Clément, nous pro-
Après un retard de quelques | fitämes de la circonstance pour

fêter Rév. Sr. Marie-Clément, su-

Sr. André-Lucien.

vn mot de bienvenue,

4—La secrétaire nous lu les mi-
nutes de la dernière assemblée.

5—“Voeux de bonne fête”. chan-
té par les élèves de la chorale
Ste-Cécile.

6—MIle Helen Conway exprima
les voeux de nos petits compa-
gnons anglais.

T—Les benjamines de l’école,
métamorphosées en abeilles, of-
frirent nos prières et nos voeux re-
connaissants, par un chant.

8—Récitation: “Où est le Bon
Dieu”, par Gérard St-Denis.

9—Chant: “Les petits apôtres de
Jésus”, par un groupe d’éléves.

10—Pièce missionnaire: “La
conquête du petit Michel”, par
Léopold Desjardins, Jacques Re-
raud, Cléridan Filion, Gaétan La-
chaine, Réjean Filion et Jean-
Paul Durocher.

11—“M. Roger Bontemps”, in-
terprété par Yves Renaud.

12—Chants: 1. “Les petits La-
pins”; 2. “Kiri hi can”; 3. “Tom-
my Thumb”, par les éléves de
la 3e, 2e et le année.

13—Récitation: “Une mère et
ses deux fils”, par les filles de
la Te, 6e, 5e et 4e année.

14—Chant: “Sur l'air du tra la
la la”, par les garçons de la 10e,
9e et 8e année.

voeux.

 

 

 
 

[Les Mots Croisés du “Droit”
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HORIZONTALEMENT

f—Ancien eng'n de guerre en for-
me de chariot.

2—Conjonction — Ville de Chaldée
— Fille de Cadmus,

 

Solution du problème
de samedi dernier
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3—Marquer avec le timbre — Con-

jonction négative,

4—Année — Du verbe avoir — Aller

va et là À l'aventure.
B—Roue à gorge d'une poulie —

l'eages, contumes.
6—Prêtresse des Gaulois.

T—Voyelles jumelles—Deux voyel-
leg — Deux consonnes.

 

Sauvé, Maurice, 12 ans, Lefaivre.
Sauvé, Ernest, & ans, Glen Robertson.
Manton, Rits, 13 ans, Eastview.

Lavoie, Anita, 12 ans, Bt-Charles,
Racine, Aline, 12 ans, Alfred.
Fauteux, Claude, 15 ans, Hawkesbury.

——_

31 janvier 1945

Barrette, René, 15 ans, Cornwall,

 

 

Rapport de l'assemblée
du 18 déc. 1944.

La section Plouffe se réunissait
le 18 déc, pour fêter le 1er anni-
versaire sacerdotale de M. l'abbé
Roland Délisle, vicaire.
On récita la prière et le ser-

ment d'honneur à la patrie. Après
la lecture du procès-verbal de la
dernière assemblée, et le discours
du président, notre programme ré-
créatif était le suivant:

1—Chant: “Youkaïdi”, par un
groupe de filles et de garçons.

2—Lecture d’une composition,
“Noël de chez nous”, par Thé-
rése Larocque.

3—Récitation: “Après la batail-
le”’, par les garçons.
4—Combat de latin, entre la

10e et 9e année. Les filles en fu-
rent les vainqueurs.
5—Chant: “Aime, travaille et

brie”, par les filles de la 4e, 5e,
6e et 7e année.
6—Lecture d'une composition,

“Les sabots du petit Marc”, par
Janine Cousineau.

7—Récitation: “Noël d'autom-
ne”, par les filles.
8—Compliments de fête, offerts

à M. le Vicaire, par les élèves
de la 3ième classe,
9—Propositions:
Rhéal Durocher proposa un ban

jéciste en l'honneur du dévoue-
ment de M. le Vicaire pour les
“Jécistes” et les “Scouts”.

10—On leva l'assemblée par no-
tre hymne national: “O Canada”.

Jean-Guy VACHON,
président,

Janine COUSINEAU,
secrétaire.

Sect. Longueuil,
L’Orignal, Ont.

——p

Cher Oncle Jean,
Voicile rapport de notre der-

nière réunion.
1- Prière et serment d'honneur

à la patrie.
2.- Lecture et adoption du rapport.
3.- Le coursier du désert, lecture

par Alice Parisien,
&- Récitation: Les fossettes par

Gilberte Richer.
5.- Orthographe: Aline Dallaire,

Noëlla Pilon, Ubain Parisien.
6- Ca Bergers: Chant par Urbain

Parisien et Denis Lauzon.
7.- Calcul mental: Jeannette Cha-

telain.
8- Les pronoms: Jean-Guy Pilon.
9.- Les dates de l’histoire: Louis-

se-Hélène Parisien.
10.. Voyage sur la carte: Philippe

Lécuyer.
11- Le Noël des petits oiseaux:

chant Aldéric Dallaire.
12-- Devinettes: Mariette Pilon.

11 a été proposé par Aline Dal-
laire et appuyé par Roger Le-
doux que les périodes de travail
personnel soient mieux employées R—Action de tirailler.

9—Terminalson — Consonnes Ju-

anpeler,
8— Titre des descendants de Maho-

met.
9—Meux voyelles — Chemin bordé

de maisons.
10—Qu'on apporte en nalssant (pl) — 8's,
11—Couleur — Venues au monde,
 

——
}

| Pendant que Lothar sult Narda
|§ dans Ia maison des mirolrs du

earnaysl ..

x

MANDRAKE, le magicien
r—

Comment -- c'était Lothar qui
m'appelait ! !Je suis fei, Lother !

 

reteen

Il a été proposé par Mariette

  

tous nos cousins et cousines du
Rovaume.
Vos neveux et nièces de la Sec-

tion Lonsueuil,
Présidente: Cécile Dubois

\ Secrétaire: Aline Dallaire

chines agricoles roulent automati-
quement, certains poteaux dan-
sent sans invitation. On ne voit

Encourageons le livre canadien, celui qui parle directement à nos Bearden.Luclenne, 13wns,Rose-Corner. projetés en lair, que tôles, car-|chaudement la Maison plaisantecoeurs © ens-français Byers, Burnice, 15' ans, North-Bay. tons, planches arrachées du pa-{ L iver est une saison p
anadi . Piché, Bernadette, 8 ans, Espanola, roi des bâtisses, branches d'’ar-| mais il ne faut pas oublier les pau-

bres et feuilles; tout cela mêlé à
un tourbillon de poussière grise

Le vent est bien utile en vérité,
et écrirait longtemps celui qui
voudrait mentionner tous ses avan-
tages; mais il cause quelquefois

 

C’est par un bel après-midi d’oc-
tobre que je décide d'aller me
promener dans le bois voisin avec
mon chien. Un soleil beau mais
pâle fait briller des feuilles mul-
ticolores qu’un vent froid fait
voltiger dans les airs. Enivrés
par ce beau paysage je me hâte de
sortir afin de jouir du crépuscule
qui s'annonce splendide. Tenant
mon chien en laisse je parcours
sur la ferme de mon père, le che-
min qui me sépare de la fôret.
Comme mon chien n'aime pas être
tenu je le détache, Il est très gai
comme sa maîtresse d’ailleurs.
Pendant que Bijou s’amuse en se
roulant dans les brousailles je
me dirige vers la clairière afin
d’admirer plus à mon aise le pa-
norana qui s’ofre à mes yeux.
Comme je hâte le pas enchanté

par cet après-midi féérique j'en-
tends un hurlement. C’est mon
chien qui vient de se prendre
la patte dans un piège. Vite je
saisis mon mouchoirs et je lui
fait un bandage improvisé.
Mon retour à la maison est aus-

si triste que ma sortie fut gaie
et heureuse.

Pierrette Joly, éc. Ste-Anne

boules de neige pour livrer une

bataille acharnée.

vres Ayons pitié de ceux qui souf-

frent et aidons-les pour l'amour de

 Ottawa, Ont.

On disputera

 

——

Le sou de l'école est le sou
que chaque élève doit donner
tous les mois pour aider à con-

çais qui sert à diminuer les dé-
penses du Passage, etc, pour Ot-

classiques pour les garçons.
Enfin pour finir, une coupe est

remise à l’école dont les élèves
ont été le plus généreux. C’est
pour cela qu’il faut s’efforcer à
faire des petits sacrifices pour
conserver nos sous pour les ver-
ser dans la caisse du sou scolai-
re. C’est pourtant si facile sur-
tout en ce temps de guerre où |
les bonbons, les chocolats, et les
autres gâteries sont si rares. L’on

 

les instructions données sur le paquet. Laissez
tiédir. Versez dans un plat à dessert; faites refroi-
dir. Au moment de servir, mettez des cuillerées
de Mousse aux Pommes sur le dessus. Six portions,

jusqu'à ce que ce soit ferme,

JPS4F 
plus généreux pour qu'à notre

puskasing, fassions honneur.

Louise Hélène Guenette, s'efforcera alors d’être de plus en Kapuskasing, Ont.

 

qu’elle chante! fait un cortège peu rassurant.| Dieu.

—— 0 — ; Grand-mère allume un cierge ... Jeannine SAVARD,

La sect ? i i . 30 Janvier 1945 Le lendemain, la radio nous 3ième année
section n’est pas faite pour un groupe mais pour tous Pronovost. Paul-André. 18 ans, Norembéga.

|

apprenait que le toit de notre S. 8. Elisabeth, sgc. )

ONCLE JEAN Robert,RrmandLA Serary.

|

églis avait été soulevé, des voitu- OEUFS À LA NEIGE AUX POMMES COMPOTE ORIENTALE

Hudon, Pauline, 15 ans, Ottawa. res renversées par le feu. Pour P . verser 1 paquet de Pouding JELL-O à la Vanille 1 paquet de JELL-O à l’'Orange

Cereto: To a,Bal comble d'événements sensation: ourquol 214 tasses de lait 2 tasses de liquide chaud (jus de péche avec

S t Pl ff Ch t a Bl de lan: Ponisi 3 ans, careare nels une vieille femme a été 1 sou de Iécole Mousse sux pommes (voir ci-dessous) ess)

ae in, . , Alfred, ê ê . ;
ect oulle, ute-a ondeéau Langerin,Colette.13ans,Alfredan étouffée dans la tourmente e so Préparez le Pouding JeU-O avec lelait, en suivant Va cuillerée à thé de sel

1 tasse de riz cuit froid

1 tasse de péches en tranches (de conserves)

Faites dissoudre le Jell-O dans le liquide chaud.

refroidir. Six or huit portions.

Je profite de l'occasion pour Le programme était comme suit: - ; - Î LL. ;

vous souhaiter un “Joyeux Noël*”| 1—Prière d'ouverture. 180 Gaau VACHON Une promenade ruA- encoreued'études Si votre épicier est temporairement à court de Jell-O ou de

et offrir les voeux sincères del 2—Serment d'honneur à la pa- ; ° ; it Poudings Jell-O, ne l'en blèmez pas. Il fait de son mieux
; boo président. h sont payés aux gagnants de ces So re 2 .

tous les membres de la section, ‘ trie. avec mon chien : pour partager équitablement les quantités limitées qu'il reçoit.
; \ , Janine COUSINEAU, mêmes concours soit quatre ans

pour que vous passiez une bonne| 3—M, le président nous adressa secrétaire. ——_ pour les filles et huit ans cours ManQUE DÉPOSÉE

JELL-O et Poudings JELL-O
Produits de General Foods

Oncle JEAN

A ; Forest, Etienne, 14 ans, Lavigne. plus que des surprises par ses| . 1 ngu n- : : Ajoutez le sel. Faites refroidir. Lorsqu'il est lègére-
nouveau vous rendre compte de périeure, à l'occasion de la fête Benoit, Bernadette, 11 ans, Pain-Court “sursauts d'énergie”. erver notre belle langue fra Mousse aux Pommes: Battez 1 blanc d'oeuf, avec joutez fe ! q leg !

: A . A € Pain-Court çaise. Ce sou qui se ramasse pe- une pincée de sel, jusqu'à ce qu'il soit ferme. ment pris, incorporez-y le riz. Versez la moitié du :

ses trois dernières assemblées. anniversaire de son patron. Pinsonneault, Roger, 14 ans, Pain-Cour Joseph-Alfred Falardeau, , ; . aduellement 2 cuillerées 3 d ; ; !

, à | ; : J _. : Duplantie, Murielle, 9 ans, Hawkesbury. tit à petit en somme considérable, Battez-y uelleme cuillerees a soupe de mélange dans des coupes a dessert que vous ne
Nous n'avons pu les envoyées à Etaient présents, M. le Vicaire. Séguin, Marcel, 7 ans, Glen Robertson. pe année, sert à aider chaque année nos sucre. Râpez 1 pomme de grosseur moyenne; ‘ fi . Lu, Ai die d

mesure, car la secrétaire laissa la Rév. Sr. Anne-Cécile et Rose-Cécile Longtin, Mireille, H ans, Bourget, Ecole St-Jean-Baptiste concurrents au concours de fran- mélangez cela avec 3 cuillerées à soupe de sucre, remplissez que jusqu’au tiers. Ajoutez un lit de

classe, et pour plusieurs autres avec leurs élèves, ainsi que Rév, Pemers, Jacques, ans, Hawkesbury. Earlton. ; ajoutez au mélange de blanc d'oeuf et fouettez pêches. Couvrez avec le reste du Jell-O. Faites  
os rasereem

F . Les sections de campagne devraient s’intéresser aux choses de

école nous, petits enfants de Ka- Ja terre. Les grands élèves pourraient songer à entrer dans une école
d'agriculture. Ecrivez à l'U.C.C.F.O., 98, rue George, Ottawa, Ont,

 
 

BRICK BRADFORD

 

 

CE Par fci, t'il vous plaît —
: dans Ia salle des tests.

 

 

C'est lu cylindre éu froid. La tem-
pérature peut y être portée à
zéro !

 IA 
  

      

Ecoutez attentivement, Brick —
quand je serai dans le chambre,
je vous ferai signe de ma main
droite. Vous xetionrerez le
communateur bilans!

   
    
    

 

Pourquoi? Parce qu'il
réduira Ia température
à zéro!   

 

  

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY

 
 

por RRANDON WALSH
 

 

   
Un sou pour savoir
ce que tu penses.

 
Ma pensée me vaui
pas cela.

beau jardin de fleurs

To   
     

pensais qu’il serait plaisant de patiner.

d La Q

Ns AN
é PSDFD

 

  
  
  et de soleil, et je

¢
|
AI
LLIBY  

On ne peut t'arrêter pour avoir pensé

   

   

15—Pour clore la séance, Mlle ette proposition fut ce a et rêvé. Je me rappelle un esquimau id voulait tou A 4

; i - i i C T ion Iut appuyée qui vint faire une vue, evenait voulait toujours retourner au pôle nord,

du 23 nov. 1944. Germaine St-Denis réitéra Os ‘’unanimité ppuy Je dois être folle. Me voilà ici dans un riche, et... pour s'asseoir sur un morceau de glace
A devant son iglon confortable et manger un

morceau de poisson cru.

  
 

+

 
 

 

   

; avisé, le chef attend le bateau!
Ne sachant pas que le Chevalier masqué n été

 

  

On nous a joués!
pas icil ‘Triez dessus!

 
Le bateau n'’errêtera J'avais raison! Prenez

gouvernail!

  

 

 

 

 

 

LE FANTOME

12-8,

IN
  
 

par LE" FALK et PHIL DAVIS
-
 

 

   
  

 

 

  
  

 

   
       
  
  

 

{ oye
melles — Fquerre. Plouffe et appuyé par Philippe

Et la pri Lakania, fille à .

; Comment va le a princesse Lakania. e du ma

19—9n)appartient AUVinal jaune Lécuyer de monter l’escalier plus vieux” Va-t-il sur- ouetpour Non, pas cela... C'est trop dangereux... *

E|XjA| G|E R|A{T{IlO El — En les, doucementa” Oul, nos plans pour enlever le maha- vivre? Ddes,Àmoins Mais je veux épouser la princesse et harajah a entendu cette conversacion.

L 'ERTICALEMENT 7 oo .
X 18} R (MI

L|

1 I) 0

|

R Mi O VE 1c e Cette semaine les garcons sont rajah ont échoué.. mais au moins fasisonsquel. gouverner sur Nimpore.. Je trouve- ee eres

fc R|E|P| IPTIAITII'OIN ITAstendene nt "pemins. allés chercher un beau sapin pour personne me salt que mon » Vase remettre rai un moyen. Je ne le crois pas,

I TITRE /T RS |UTE]| SHArticle contracté notre classe et nous avons fait avons rapidement, | hajah Simbal.

TOTEM EIST EMER

|

anti èrelucur du jour — Dl= une crèche. Elle est très jolie, trempé dans cette affaire.
WR IW 5—Petit ruisegeu — Qu'on apporte

|

NOus en sommes fiers.
! en nalssani. -TATIIS EME EI VAI SIEJLERDASoir — Unique. Cher Oncle Jean, nousvous sou

TT EWN IPE NIE[RIO|N|| 7—Train, manitre daller — Cond's haitons un Heureux Noël et une
ment — Interjection qui sert À Bonne année à vous ainsi qu’à

 

sv, Où êtes-vous, Lothar -- oh, oh ! Je suis .
tombée dans un hall

74 miroirs !

 

 

  
    e, ment de- Hum — to la Iampe et le tapis — Asses, l'entender.

9 puis avais prévu
\ quelques Se vous

 
 

       

_ LT pe

es rpr:sé, mamen,
Je vous avais fait
préparer cet apparte.
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hein ??

 

que
quitterals,

 

“Naturellament, nous savons que
les meubles peuvent être mioux
disposés — le fauteuil pourrait

Dlsposes les
meubles com-

aller pris de Is fenbtte — me. vous       

     

  
  

     

  

  

 

     

  

    

ui, m:man,
J'entre à Ja
maison — tout

-

C'est ce que vous m'avez dit
quand je me svis Immiscé dans
votre ménage !    

é
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. Noyer mat d'un riche grain
groupes de chambres à coucher de 5 pièces

  

 

  
 

   
S
E
I

    
   
   

® lit grandeur ® banc de
régulière coiffeuse 00

e toilette .
© coiffeuse e chifferobe ,

La qualité et l'uttrait se combinent pour vous présenter un splendide mobilier
de chambre à coucher aux prix alléchants de chez Freiman, D'une fabrication
robuste pour le long service. Imaginez le charme moderne des devants de
plaqué de ronce de noyer artistique avec bords cascades ! miroirs plaque cireulaire!
La valeur est augmenté par l'addition d'un commode chiffonnier! Freiman,
quatrième étage, \

    
  
  
   
   
  

© MEME MOBILIER . . . avec commode au lien du chiffonnier ............ 149.05
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mobiliers

a déjeuner

de 6 pièces |
@ table à

rallonge

© spacieux
buffet LJ ’

© quatre

chaises

La fraîcheur du printemps pour le foyer

ou l'appartement . . . ces attrayants mobiliers
se présente en bois naturel avec garniture

rouge ou blanc avec noir! Gracleuse bore

 

” dures cascades, suivant le cliché. La tabe |

est du genre commode à bascule. Buffet spas ]

cieux avec joll ajouré décoratif. Chaises bien h
renforcées. Une aubaine! Freiman, que

trième étage. nd
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Davenport Waysagless rempli de ressorts, d'un double usage .. à

Je dossier bascule pour former un lit confortable grandeur

régulière, Couverture de reps d'une riche apparence, vin

ou vert, gracieuses porportions, d'une belle présentation le

jour. Compartiment à literie A ce prix alléchant, +

manquez pas de le voir de bonne heure! Freiman, quatrième
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lit Simmons

avec matelas et sommiers

250 |

Confortable et & un prix aliéchant! Lit de fabriestion Bimmone,

tout en acier, fini noyer doux. Panneaux décoratifs au centre

et tubes de 2 pouces. Bommiers de eâbles de fer angulsire

et matelas de feutre à bord roulé. Ensemble en trois grame

4 deurs réguMéres . . . simple 3 pds 8 pcs, trois quarts 4 pds of

double de 4 pds 6 pes, quatrième étage. wy

© Complet ., . ensemble de 3 pièces

Freiman,      
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Sur l'écran
Lundi, le 29 janvier, 1945

AU LAURIER

“FOUR JILLS IN A JEEP”

Plusieurs actrices d'Hollywood
ont, au cours de ces derniers
temps, fait une tournée des Lrou
pes américaines en campagne afin
de-les égayer et des les soustrairs
pour quelques instants à l’ambiau-
ce souvent déprimante de leur
milieu.

Ces artistes ont fait d’une pier-
re deux coups. Elles ont égale-
ment tourné les principaux episu
des de leur voyage, et c’est le film
qui en est résulté que présente
cette semaine le cinéma Laurier
sous le titre de “Four Jills in a
Jeep”.

Les vedettes, cela va de soi,
sont les voyageuses, soit Kay Fran-
cis, Carole Landis, Martha Raye et
Mitzi Mayfair. Elles sont appuyées
de l'orchestre de Jimmy Dorsey
et de ses musiciens, d’Alice Faye,
de Betty Grable, de Carmen Mi-
randa, et d’autres artistes de re-
nom.

La production met en évidence
les sacrifices que se sont imposés
ces personnes, non habituées aux
privations pour se rendre dans
des régions plus ou moins civili-
sées, dans la boue, la poussière,
le manque de confort et le reste.

Elle les montre en train de mon-
trer de petits s,vctacles qui n’ont;
rien de très briilant mais qui sont
remplis d’entrain à l'arrière de
camions de fortune.

En 2e, “Delinquent Daughter”,
avec June Carlson et Dennis
O'Keefe.

AU CARTIER

“THE CLIMAX”
Un grand film en couleurs a

pris l’affiche. Il s’agit de “Climax”
un drame d'opéra du plus poi
gnant effet qui rappellera par
maints côtés le “Fantôme de l'O-
péra”. Les étoiles sont la belle
cantatrice Suzanna Foster, le jeu-
ne artiste turc Turhan Bey et
Boris Karloff, qui joue le rôle
d'un musicien dont les pouvoirs
hypnotiques pèsent sur la volonté
de la belle cantatrice Suzanna
Foster et lui enlèvent en quelque
sorte la voix au moment où elle
doit chanter en public. Dans des
décors magnifiques, des scènes du
plus haut tragique où la jeune fil
le doit se défendre du prestige
de Boris Karloff pour que triom
phe son amour pour le jeune pre
migr. Finalement, tout finira pou:
le mieux. Mais, qu'adviendra-t-i;
du docteur et son magnétisme né-
faste? Si on a goûté le “Fantôme
de l'Opéra”, on peut être sûr de
ne pas être déçu par “The Cli-
max”.

Peter Lorre

 

—__
On a dit que tôt ou tard toutes

les superstitions connues du gen-
re humain devaient s'emparer des
artistes reconnus pour leur crédu-

Parmi les superstitions les plus
en cours au théâtre, mentionnons
celles qui défendent aux acteurs
de siffler en coulisse, ce qui est
considéré de fort mauvais présage
pour la piece. Manger des “pea-
nuts” Test également, aussi ou-
vrir son parapluie à l’arrière scè-
ne. Pour d’autres, il ne faut ja-
mais que les derniers mots d'une
pièce soient dits avant la repré-
sentation, sans quoi l'oeuvre ne
trouvera pas grâce devant le pu-
blic.

M y a ainsi des superstitions
nouvelles tous les jours, comme

 
 

 

FRANCAIS,
Aujourd'hui à mercredi

“TROCADERO”
avec Rose Mary Lane, Johnny Downs

aussi
“STORM OVER LISBON”

aves Richard Allen, Erick von Stroheim

 

 

 

 

. .ve soir CKCH CBF CBO CKCO

6 h. VW -Causerie Causerie Ozzie and... Radio Hall of...
8 h 18 Radio-journai dadio~journal
6 h. 80—Orchestre Orchestre John Fisher Liarnenss scene nasmencanes

6 h 45—.....… rr Chansons BBC News me es
7 n 0OU—Sérénade Sérénade Serenade for Str Theatre of Air
sn 1b ~ ee eeeaiabe arrberanreeiaanrinen

7 h. 30—Mus, Tzigane a marine L for Lanky Gospel Tabernacle
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sn 15
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wo Ih

9 h. 30-—St-J.-Baptiste Familiar Music Album of... Star Theatre
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t0 n. 15 —Causerie Causerie Talk Quentin McLean
10 h. 30—Orchestre Orch. à cordes TBA News
10 n ABeis eee

PL2e

carence . cme enmeivre cine

11 h. Orchestre BBC Newsreel
Ih oes reer R. Wightman
1h Sunday Concert commcremerassemesnstsrorn

 

 

Au micro
à l’École Tech.

‘

Avec les Canadiens
au front d'Italie
Par le capitaine Yvon BEAULNE,

des Relations extérieures
de l'Armée.

AVEC LES” CANADIENS EN

AEeeEE

RADIO — CINÉMA — MUSIQUE pd binen
mas DeGagné (Fort Francis,
Ont.), pour ne pas oublier les bon.
nes leçons de St-Boniface.

ro

SUDPURY, (Ont), (D.N.C)) —
Un couple âgé, M. et Mne J.-0.
Schofield, sont moris jeudi dan)

mi ses camarades du Princess Pa l'intervalle de quatre heures. M.

tricia’s Light Infantry, il compte Schoffield succomba à 7 n. 10 dd

ment de juillet 1943, il n'a manque
à l’appel qu'une fois, en recevant
sa deuxième blessure lors de l'at
taque sur la ligne Gothique Tow
à tour clairon, signaleur, estafr
te, camionneur, fantassin et €
poral, il a gagné son troisiè:ne
galon le jour de Noël dernies. Par-

 

Les programmes et les renseignements

radiophoniques que nous
! sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas 8 l'heure

mentionnés où qu'un renseignement soit
n'en peut être tenuinexact le “Droit”

responsable.

publions nous

nique d'Ottawa au profit du co-
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00—Chez Rose
15—Confidences
8&—Prog. mus.
db-— Détente
00—Mason

30—Pharand
45—Cavaicade

l5-—Métairie Rancourt

00—Grands orchestres
1

Chez Rose
Confidences
Vie de famille
Détente
srande Soeur
Mét Rancourt
Joyeux Troubad.

Jeunarsedorée
12 16 [RR Quelles nouvelles
12 80— Réveil rural Réveil rura

45— vu _ Le
00—Chansonnettes Rue Principale
15 Radio-rournat Radio-icurnal
80—Disques français “ante lucie
45—Liptonaires Liptonaires
00—Esquisse musicale

j

Colette et Roland
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30—Grands maitres
45— . I.

. 00—Mason
15—Avia de décès
30—Radio-collége

 

15 Masou Chansonnet-es
30—Opinion féminine |La femme.

. 45—Récital Piano
00—Music, Hall Music Bal}

Ch.-d'oeu.enmus.

  

Radio-collège

Les amis de l’art

45—Romance Cotes de bourse

é 00—Airs de Valse A Radio-Canada
16 Radio-tousna; Radio-journal

' 30-—Mus txigane BBC
; 45-—Croquis musical Musique

00—Séraphin Séraphin
15- Airs c’opéras Métropole

45—Fantaisie
00—Prog. mus.
15—Plus belles voix

80—Tommy Duchesne Tommy Duchesne
Fantaisie
Dr Morbanges
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< h. 00-- Nouvelles Intermède CBC News Sunrise

3 15—Elévations Elévations Devotional Period

|

Coffee Time

+ 30—News Pot sourri Musical March Newscast

4 46— Mason fo ese erene Watching the...

? 00-—Concert matinai Prog. Mus Breakfast Club From the Hymna)

’ 15— een se . ee i crane Symphonia

9 30—Revue musicale Les chansons.. Daytime Brass Band

sa

46.

eee Belles mélodie» While vou work Voice of memory
Band plays on
Classical Varietiez
Song Matinee
Hour of Prayer
Road of life
Master Musicians
Soldier's Wife
Lucy Linton
BBC News
Big Sister
Farm Broadcast

News
Happy Gang

Melodies
Junior Music
Musica! orog

Valse Memories
fusic in the...
Woman of...
Ma Perkins
Pepper Young
Richt to..
Liptonaires
Talk
Modern Mus.
Artists of...
Front Line Fam
Songs
Listen to London
Favourites

Western [ive
CBC News
Prog. Summary
Bt News

An Watt Sings

Toronto Trie

 

Geities
Sing as we go
Newscast
Concert musie
Coffee Shop
l'unes
Organ Sersiade
I'll Take Musie
Newscast
On the Farm Fr
Luncheon Musie

Newscast
Music to...

Instrumental
Songs of Today
Rythm Parade
Ogilvie Singers
Good Music

Newscast
Hits and is
Invitation to...

Serenade

Time Was
Superman
That man...
Tea Dance

Newscast

Candlelight

Favorite Band
British Albums
For the Boys

 

Radio-Collége, mardi

Radio-Théâtre de l'histoire due à

la plume de Mile Marie-Claire

Daveluy.
A l'affiche: Lc plus grand de

sous les biens.
Mademoiselle Daveluy traitera

cans son sketch de la charité in-
tellectuelle de Mgr de Laval.

Il y aura aus:! causerie par M.
l'abbé Albert Tessier. Pour l’é-
coute: CKCH, à 4 h. 30 mardi.

Le chic des idées

Les invités de Radio-Canada à
sa tribune Le Choc des Idées, le
lundi, 29 janvier, à 8 h. 30, seront
MM. J. H. Lavoie et André Auger,
du ministère provincial de l’agri-
culture. Sujet à l’étude: Amende-
ments et engrais.
Le Choc des Idées est un sup-

Hlément du Réveil Rural que diri-
ge M. Armand Bérubé. Pour l’é-
coute: CKCH.
=—

la princesse Alice assisteront au
récital du grand ténor canadien.

tuitement et tous les profits se-
ront versés à la France par l’en-
tremise
ci-haut.

Jobin fit ses débuts à l’opéra
de Paris dans “Rigoletto”. Présen-
tement au Metropolitan, on l'en-
tend fréquemment aux opéras du
samedi après-midi, et son horaire
est si rempli qu’on dut obtenir
une permission spéciale de M.
Edward Johnson, gérant de l'opé-
ra, pour qu’il puisse venir se fai-
re entendre dans la capitale de
son pays.

Quand à Montréal, on a appris
qu'il serait ici le 30 janvier, on

lui a offert un engagement pour

le premier février, mais il dut dé-

cliner l'offre à cause du travail

qui l'attend à New-York. Indice

de sa grande popularité: il a chan-

té a Montréal à la mi-décembre

France. Le gouverneur général et Senio, craignant de marcher de-

L'artiste offre ses services gra-| peux heures plus tard, cependant,

Raoul Jobin, ténor du Metropoli-' ITALIE, janvier — (retardé) —
‘an Opera depuis 1940. donnera un ['air du sergent Félix Carrière
concert demain soir à l'Ecole Tech- ,gt.vital, Man.), ne devait pas ins ‘

a : or ,nirer confiance, car le trente-huit-

|mité anglo-français d'aide à la jème prisonnier qu'il ramenait du »

quelques compatriotes avec les-| matin. Jeudi ne ie Denvoir et
. + . ie | ° ‘ ‘ ç

quels il s’entretient en français, fransportée a hôpital St-Josgfiu

tels le sergent Emile Vermette! M. Schoffield était âgé de 90 fans

i {Ste-Rose, Man.) et le soldat Tho

|

et son épouse de 86 ans. 
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L'heuredu concert

   

Musiquevariée

Artistes du Met.

News
Big Town Blackstone

© vemestense Town Crier
Forum Alan Young

John andJudy

Fibber McGee

CBC Nat News
Books
Talk

BEC Newsreel

Toronto Symph.  

 

Classics for today

 
 

celle qui est personnelle à Peter|

Lorre, et qui veut que tout ce qui

lui arrive d'heureux dans la vie

porte la lettre “M”. Lorre devint

célèbre grâce à une pièce de Fritz

Lang qui avait pour titre la let-

tre “M”, où il personnifiait le dit

“M”, meurtrier pathologique d'en-

fants. Vint ensuite la production

Gaumont, “The Man Who Knew

Too Much”.

En 1933, Lorre fit ses débuts à

Hollywood dans “Mad Love”, puis

tourna “Mr. Moto”, “The Maltese

Falcon”, et “Passage to Marseil-

le”.

Peter Lorre est né à Rosenberg |

petit village de Hongrie, le 26

juin 1903. Après avoir suivi les

cours d’un lycée, il s’enfuit afin

de faire du théâtre. Il débuta dans

une pièce où il n’avait que trois

phrases à prononcer. Son teint est

coloré, sa voix est grave et il s’ex

prime avec un calme qui contras-

te avec le ton qu’il emploie dans

ses rôles.

Il n'aime pas les endroits bruy-

ants. Ses sports préférés sont le

tennis, le football et la lutte. Il

est marié avec l’actrice Cécilie

Lvosky, avec qui il parut sur une

scène de Berlin. Il consacre ses

loisirs à la peinture et réalise

d'intéressants portraits et esquis-

ses.
 

 

 

 

 

 

Aujourd'hui et mardi

“THE CONTENDER”
avec Buster Clabbe, Marlene Gudge

“FOUR JILLS IN A JEEP”
avec Kay Francis, Carole Landis,

John Harvey   
THEATRE

Aujourd'hui à mercredi

“THE CASTLES”
avec Ginger Rogers, Fred Astairg

“THE MAGNIFICENT AMBERSONS”
avec Joseph Cotten, Anne Baxter
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Aujourd'hui
CAVALCADE

D’UNE NOUVELLE
GENERATION DE
NOFI. COWARD

   
     

      

  
   

starring
ROBERT NEWTON
CELIA JOHNSON

NORTH AMERICAN

  

Desains animés
” Dernières nouvelles

Aventures dans
la junzle

 

“CLIMAX”
en couleurs naturelles

avec Susanna Foster, Turham Bey
aussi

“CHANCE OF A LIFETIME”
avec Chester Morris, Jeanne Bates

CARTIER   

 
p——————— 1 - —ee 2

Katharine Hepburn

Lorsque Katharine Hepburn
était encore une toute petite fille,
elle désirait deux choses plus que
tout au monde, avec l'ardente pas-
sion d’une enfant déjà artiste et
passionnée: composer des pièces
et les monter... aller 3 Bryn Maur
College, ‘‘comme maman, comme
tante.”
A force d'entendre sa mère ra

conter ses souvenirs de Bryn
Maur, Katharine rêvait ce que se-
raient les siens... car il était bien
entendu que, suivant les traditions
de famille, Kate irait à Bryn
Maur...

Elle y alla. Elle y mena la vie
des étudiantes aisées. Elie était
alors une grande jeune fille min-
ce, vêtue confortablement, Mais
presque toujours “en sport”. Elé-
gante cependant, mais négligente
et sans coquetterie. Elle fut une
des premières à lancer au ‘“‘cam-
pus” la mode des jambes nues. Mais, si elle pouvait, habillée ‘en
soir”’ être vraiment fascinante,
elle demeurait, la plupart du
temps, garçonnière et sans façon.
Les années passèrent. De ju-

nior elle fut senior et sortit de
Bryn Maur avec ses licences de
philosophie, de psychologie et
d’allemand.

Il ne s'agissait guère de théâtre
dans tout cela. Cependant, pour
les observateurs, certains succès
remportés par Katharine à Bryn
Maur indiquaient déjà sa voie à
ia jeune fille.
Ce fut d’abord un rôle en tra-

vesti: le premier rôle masculin de
“The Truth about Blayds” où elle
remporte un grand succès. Mais
ce fut surtout l’année suivante
qu’elle étonna et ravit chacun
dans le rôle de Thérésa de “Cra-
dle Song”.
La jeune fille recut alors de vé-

ritables legons d’art dramatiques
de Samuel-Arthur King, professeur
de diction du collège qui lui fit
répéter son rôle. Tl lui enseigna
à placer sa voix, lui fit prendre
conscience de sa force dramati-
que.

C’est ainsi que Bryn Maur la
conduisit, quatre ans plus tard, à
Hollywood. Mais Katharine Hep-
burn est, toutefois, la première
“graduée” féminine sortie d’un
collège des Etats, pour qui la gloi-
re soit venue aux jeux brillants
et durs des “spotlights”.

 

 

 

HORAIRE DU
CINEMA   

CAPITOL — “Mrs. Parkington”, |
CENTRE — “This Happy Breed’:

12 h. 45, 2 h. 85, 5 h. 05, 7 h. 20, 9 h. 30.
Dernière représentation à 9 h

ELGIN — “Strange Affair”: 2 h. 20,
8 h, 7 h 40 10 h. 20, “Shadows in the
Night": 1 h. 15, 8 h. 5, 6 h. 30, 9 h. 10.
Dernière représentation à 9 h.

REGENT — “The Master Race”: 1 bh. 06,
3 h. 12, 8 h, 18, 7 h. 24, 9 h. 80. Der-
nfîère représentation à 9 h.

PETIT-THEATRE w= “The Seventh:
Cross * 1 h. 15, 3 h. 81, 6 h. 20, 9 h, 87.
Sing a Jigle”: 2 h. 25, 6 h. 23, 8 h. 81.
Dernière représentation à 8 h, 21.

 

CARTIER — “The Climax": 1 h. 26,

 

4 h. 12, 6 h, 88, 9 h. 44, *“Chanen o
Lifetime": 22 h 80,8 b. 05, 6 h. a

LAURIER — “Four Jill in a Jeep”:
1 h.10, 4 h., 8 h, 50, 9 h, 4). “Delinquent
Daughter”: 2 h, 57, 5 h. 47, 8 h. 37.

 

AVIS A CEUX
qui étonffent :

LES PASTILLES

VALDA
aident

 
la Respiration

En Vente partout

Les Exiger EN BOITES
portant le nom =

VALDA 

Place aux jeunes
I

Rien n’est plus intéressant que
l'ascension des jeunes dans la car-
rière du cinéma. Bien que les
étoiles de première grandeur qui
ont dépassé la trentaine continuent
de faire d'excellents films, des cen-
taines de jeunes de 16 à 25 ans
sont derrière eux et contribuent
à former l. véritable épine dorsa-
le de l’industrie du “celluloïd”.
Il y a un an, aucun producer
sensé n’aurait osé réunir deux jeu-
nes comme Van Johnson et Esther
Williams, dans un film qui coû-
tera un demi-million et qui s'in-
titulera “The Thrill of a Roman-
ce”. De plus, le partenaire de
Judy Garland dans “The Clock”
est un nouveau venu, Robert Wal-
ker, tandis que Dick Haymes,
presqu’inconnu hier, se distingue
aux côtés de Betty Grable. C'est
ia vie!

et on lui demandait d’y retourner.

vant lui le tenait par la-main
en lui répétant: “Nichts kaputt”  
le Boche apprivoisé se félicitait|
au P C-d’avuir été tiré de la li-,

du comité mentionné ! gne par d'aussi braves gens. 1
Moins fortuné, le sous-officier

remonte vers les avant-postes à,
la tête de vingt hommes. Sous un
feu intense, l’escouade transporte
à l'arrière dix blessés sur des ci
vières et secours une demi-dou-
zaine d'éclopés.

Félix Carrières’est enrôlé le ii
octobre 1939. Depuis le débarque-
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CKAC “La Presse” Montréal, vendredi soir 10 h. 30 à 10 h. 45

CHRC

Bureau de Québec: 286, rue St-Joseph

Québec, dimanche soir

Le ténor canadien doit arrive: MB DOULEURS MUSCULAIRES
dans la capitale au cours de la

soirée.

LE GROUPEMENT DES

M. Ulric Simard, éditeur,

parlera à

CKCH Hull, lundi soir 6 h. 302 6 h. 45

8h 15 à 8h. 30

Téléphone: 3-2296

    
 

renez le temps d'agir
SANS DIFFÉRER

| 11 se peut que de faire son testamentà la hâte

en cas de danger vaille mieux que de n'en pas faire,

mais on ne devrait pas attendre la confusion du

dernier moment pour rédiger un document de cette

importance.

 

On peutfacilement voir à son testament avant

qu'il y ait urgence. C'est même un devoir que l'on

ne doit pas négliger. Et il est évident et reconnu que

la nomination d'un exécuteur testamentaire et

fiduciaire corporatif est logique et avantageuse.

Pour bien faire votre testament, sans vous
mettre mortel en tête, demandez notre aide pour

en élaborer le plan. Nous vous l'accorderons volon-

tiers et sans frais, Vous n'aurez ensuite qu'à le faire

préparerselon la loi, en y nommant The Royal Trust

Compony exécuteur testamentaire et fiduciaire,

et, lorsque complété, à nous en confier la garde.

Il est imprudent de demeurer sans testament

THE ROYAL TRUST
thoshii COMPANYCORPORATIVE

OTTAWA
128 WELLINGTON, TEL 2.1541
GEORGE L, DEAN, GERANT

SERVICE
PERSONNEL  
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LaCompagnie joue-t-elle un rôle important en tant que
pourvoyeuse de sécurité financière aux Canadiens?

Indiscutablement. Le chiffre de un Milliard de Dol-
lars d’assurances-vie en vigueur a été dépassé durant
l’année. Le total à la fin de 1944 s’élevait à un mil-
liard, trente-quatre millions. Cela représente environ
un neuvième de toute l’assurance-vie en vigueur au

Quel montant d'assurance-vie les Canadiens ont-ils
acheté de votre Compagnie l'an dernier?

Cent seize millions-—plus de deux millions par

Les réclamations par suite de la guerre sont-elles lourdes?

Les réclamations duesà la guerre ontété le double de
l’année précédente, mais notablement, tout de même,
en deçà du montant pour lequel une provision avait
été faite. La Compagnie s’est préparée à toute éven-
tualité exceptionnelle en édifiant de fortes réserves
de prévoyance et en faisant provision pour les
sinistres qui peuvent être survenus mais dont elle n’a
pas encore été avisée. 7

Quelles sont les principales obligations financières de la

Les réserves mathématiques pour polices en cours
sont le principal item. Elles s'élèvent à plus de
$151,000,000 et représentent 74% de l'actif total.
Les autres obligations envers les assurés et leurs
familles, comme, par exemple, l’argent laissé en
dépôt à la Compagnie et les dividendes payables aux
assurés, s’élèvent à prèsde $27,000,000, soit encore
13.2%. Les autres item, y compris le fonds de
pension du personnel,le capital, les provisions pour

obligations
$10,700,000, soit 5.2% de l'actif.

s’élèvent à

Siège Social + =

UNE DISCUSSION |
D’'HOMMES D’AFFAIRES

le Rapport Annuel de la

Questions et réponses qui révèlent

Quelles sont les ressources de la Compagnie?

Quel va être le faux de dividendes en 1945?

A quoi attribuez-vous celte expansion constante de la
‘London Life?

Un exemplaire du Rapport Annuel de 1944 est envoyé sur demande.

The London Life Insurance Company |
London, Canada ‘

sur

London Life
—

des faits interessants

L’actif total s’élève actuellement à $204,282,600. Un
peu plus de 92% de cette sommereprésente la somme
nécessaire pour couvrir les obligations mentionnées
précédemmentet les 7.67% qui restent représentent
le fonds de surplus ou réserves libres gardé à
titre de protection supplémentaire pour les assurés.

Les assurés de la London Life vont recevoir le même
taux élevé de dividendes en 1945 malgré le rende-
ment inférieur des placements. Une nouvelle dimi-
nution des frais généraux a contribué à ce résultat
satisfaisant.

Un facteur indiscutable a été sa longue tradition
d’assurance à bas prix tout en maintenant une solide
situation financière.

Le public se rend compte des avantages dont il ‘
bénéficie grâce à la stabilité financière de la Com-
pagnie et il apprécie la haute réputation que le
personnel des ventes de la Compagnie s’est acquise
comme assureurs-conseils. La London Life ne
choisit pour la représenter que des sujets qui ont
fait preuve des aptitudes nécessaires pourles affaires
d’assurance-vie, et alors elle n’épargne aucun effort
pour leur donner la compétence technique voulue.

C’est la réunion de ces facteurs—bas prix, confiance
du public et personnel de vente compétent-—qui est la
base de l’expausion rapideet saine de la London Life.  

+
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Les trois parties
sont également
représentées
. L'un dés plusimportants princi.
pes que s’est plû à reconnaître le
Parlement canadien dans l'élabo-
ration de sa loi sur l’assurance-  chômage, fut celui de la represen
tation égale de ceux qui étaient
appelés à contribuer à la caisse
commune: le gouvernement, les
employeurs et les travailleurs, C’é-
tait logique, et il eût été plutôt
Surprenant que notre gouverne-
ment, qui se doit de respecter les
idéaux du jeune pays démocrati-
que qu’il dirige, se fut prononcé
d'une façon différente dès la par
sation de sa première loi sociale.

D'aucuns voudront  peut-étre
croire plutôt à l’application du
principe anglais: “Pas de taxa
tion sans représentation.” A ceux:
là il faut rappeler que l'assurance
chômage n’est pas une taxe, mais
Une cotisation nationale à un fonds
commun, en vue de remédier aux.
crises economiques nationales qui
se traduisent généralement par;
des baisses considérables dans;
l’embauchage, avec chômage pour
une partie considérable de la po-'

cipe de représentation égale de
chaque groupe des contribuleurs
à@ une plus haute portée. klie a
pour but de permettre à ceux qui
sont appelés à contribuer à la
caisse d'exprimer leur opinion sur
les mesures à prendre pour bien
diriger cette entreprise, et par-
tant, de ne pas laisser entre les
mains de personnes non intéres-
sées la direction de cette mesure
de sécurité sociale.

Partout aujourd’hui l’on parle
de Coopération. Partout l'on tente
ue découvrir de nouveaux champs
saction où pourrait être mise à
Frolit la tormule que queiques

 

 

Pertes de vies en
fin de semaine

(Presse canadienne)
Trois morts accidentelles ont eu

lieu en fni de semaine à Montréal
Deux sont dues à des accidents
et d'autres dans le sud d'Ontario.
d'automobiles, une femme est
morte de blessures infligées jeudi
dernier dans une prétendue tenta-
tive de meurtre par son mari.

Mm Louis Desjardins, 30 ans, .isserands anglais ont trouvée
-omme solution à leurs problemes
vonomiques, parce que l’on ad-
net géneralement que cette for-
-Aule contient dans son essence
dn principe régénérateur. Ces tis-
sérands anglais ont bâti dans le
Jomaine économique, leur formu
le pouvaitelle se transplanier
dans le domaine social? L'assu-
«ance-chômage, qu’elle soit prali-
Juée en Angleterre, aux ktats-
Jnis, en France ou au Canada,
-3L Une réponse à cette interroga-
son. Car, telle que constituée ac-
«uellement un peu partçut, elle
est un véritable programme de
coopération sociale.

Coopération que cette cotisation
des contributeurs à une Caisse
commune, en vue d'adoucir les

 

 

 

  

 
 
 

 
  

  

qui est morte hier à Welland, a
succombé à des blessures à la tête
au moment où elle fut attaquée
avec une hache à sa demeure jeudi
dernier. Son mari, âgé de 34 ans,
déjà sous la garde de la police
sous accusation de tentalive de
meurtre contre Clarence Randall,
qui pensionnait chez Desjardins,
est encore dans un grave état.
A Montréal, James Field, 53 ans,

a été frappé et tué par une loco-
motive. Le soldat Bernard. Mar-
chand, des Chutes Shawinigan,
Qué, a été écrasé entre deux ca-
mions de l'armée à la Longue
Pointe, près de Montréal et Alex-
ander-May Guillemette, huit mois.
est mort des brûlures qu'ils s’est
faites dans un incendie à la mai
son de ses parents, ‘à Ville St-

 
 

  

 
de l'Ile-du-Prince-Edouard, $1.80- tant de séparer l'Eglise catholi- ‘
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Des pensions
de vieillesse

contributoires
L'une des premières tâches du

gouvernement, après la prochai-
ne élection générale, serait de do-
ter le Canada d'un système con-
tributoire de pensiens de vieilles-
se, suivant une opinion émise par
l’hon. Brooke Claxton, ministre de
la Santé et du Bier-Ftre social.

Etant donné que cette mesure
touche à la juridiction -des pro-
vinces, une conférence fédérale-
provinciale devra être convoquée
à brève échéance pour la discus-
sion du problème. On sait qu’un
travail considérable a été occom-
pli en ce sens déjà, par le comité
parlementaire de la sécurité socia-
le, comme dans le cas de l'assuran-
ce-santé.

Dans le cas de l’assurance-ssanté,
plusieurs projets de bill ont été
soumis à l’étude de ce comité. On
espère arriver bientôt à la formu-
le définitive et appliquer la me-
sure dès le mois de juillet 1946,
soit un an après la mise en vi-
gueur des allocations familiales à
condition que l’on dispose alors
des services des médecins actuel-
lement retenus auprès des servi-
ces armés,

Suivant le nouveau projet, tout
citoyen canadien paierait une som-
me versée au fonds de pensions, et!
retirerait le fruit de ses écono-
mies avant d’atteindre l’âge de 70
ans, qu’il ait besoin ou non de la
pension de vieillesse. On a dit l’an
dernier que c'était l’objectif de
doter d’une pension de vieillesse
le président du C.P.R. aussi bien
que le plus humble manoeuvre ci-
toyen canadien. La pension serait
supérieure au montant de $20 dol-
lars que reçoivent actuellement
les vieillards canadiens. C'est le
comité de la sécurité sociale qui
fera au gouvernement les sugges-
tions quant aux détails de l’admi-
nistration de ce système.

 

 

Les policiers

s'adressent

aux commissaires
——
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General Workers* Federation,
dont elle est membre. de se reti-
rer du comité d'action politique |
national du C.C.T.

+ *
MONTREAL, le 29. — (P.C)

R.-I. Hendershott, directeur
gérant de Merck and Company,
Limited, chimistes manufactu-
riers, a annoncé aujourd’hui que
la compagnie avait acheté un ter-
rain de 210 acres à Valleyfield,
Qué, pour l'expansion de son ac-
tivité maintenant déployée à
Montréal,

x x *
STE - MARIE - DE - BEAUCE,

(Qué.), le 29. — (P.C.) — On a
appris ici en fin de semaine, la
mort à l'action du lieutenant Da-
niel Paré, 25 ans, et la mort, à
l'hôpital militatire de Québec, ll
suite de ses blessures, outre-mer,
du soldat Georges Fortin, 28 ans.
Tous deux demeuraient dans cette
paroisse du comté de Beauce.

* * *
WASHINGTON. le 29, (PA) —

Le secrétariat d'Etat a renouvellé
sa ‘requête demandant des fonds
pour permettre aux Etats finis de
particiner pleinement à la Commis-
sion alliée des crimes de guerre,’
a déclaré le secrétaire suppléant, '
Joseph Grew. “C'est la politique
de ce gouvernement,” a-t-il dit,
“de voir à ce que les chefs axistes
et leurs partisans qui sont coupa-
bles de crimes de guerre et d’a-
trocités soient amenés à la barre
de justice”,

* * +
SYDNEY, N.-.E,, le 29. — (P.C.)

— Un incendie a détruit ce ma-
tin l’arrière d’un immeuble à
trois étages occupé par les Tip
Top Tailors, ici, rue Charlotte.
Les pertes sont évaluées à plu-
ssieurs mille dollars.

* + +
QUEBEC, le 29. — (PC) —

L'abbé Paul-Emile Paquet a été
nommé curé de St-Rémi-du-Lac-
aux-Sables, et l'abbé Albert Dion-
ne curé de St-Gabriel-Lalemant,
annonce-t-on aujourd’hui du pa-
lais cardinalice.

%* x +
NEW-YORK, le 29. — (P.A)

— Le gouvernement des Etats-
Unis a pris une injonetion devant
un tribunal civil contre ce qu’il
appelle un “carte! mondial” de
bijoux et de diamants industriels
qui aurait, prétend-on, ralenti la

 

 production de guerre américaine.
Neuf compagnies étrangères et 

A une assemblée, tenue le 26
janvier, à leurs quartiers, les
membres de la police municipale
ont décidé de faire parvenir leurs
nrotestations au bureau des com-.
missaires de la police. au suiet
d’une augmentation de salaire!
nour les constables de 1ère, 2ième
ot 3ième classe. La décision a été
“rise à la suite de rapports vou-
lant que Je bureau des commis-|
saires refuse - d'accorder l’aug-
mentation de 10 pour cent des sa-|
laires actuels. T1 semble que les
commissaires soient prêts à ac-
corder une partie de cette ang-
mentation, mais ce aui pousse les
membres de la polire à protester,
c'est que le conseil de ville an-
nrouve fortement une aurmenta-
tion de 10 nour cent en leur fa-
veur. T’affaire reste donc aux
mains du bu-eau des commissai-
res de la police.
Les membres de la police ont

aussi porté nlairte contre l'insa-
luhrité de leurs Incaux. déclarant
owils étaient devenus Dresaue
inhabitables, tant ils sont infestés
de vermine.
“Tout cela, ont déclaré les noli

riers, n'est pas de nature 3 faci
liter 1'accomplissement de notre
devoir.”

———

Il met le feu en
dégelantun tuyau
Un employé du magasin de four-

nitures électriques Demers, 232,
rue Dalhousie, a mis le feu ce ma-
tin en voulant dégeler un tuyau
à l'arrière du magasin. Il sem-
ble qu'il ait approché sa torche
trop près du mur et le feu prit
entre les murs et se propagea au
toit. Le capital Lunch, à 230, rue
Dalhousie, est attenant au magasin
Demers et fut aussi endommagé
par le feu et l'eau, de même que
la boucherie de M. Oscar Benoït où
les pompiers percèrent le toit. Le
toit et Un mur de la maison qui
loge le magasin Demers ont été
percés par les haches des pom-
piers combattant le feu entre les
murs. L’autre bilisse contenant
le Capital Lunch et la boucherie
est moins haute et le toit prit feu
facilement.
M. Léo Demers, propriétaire du

magasin, a déclaré qu’il n’avait pas
vu l'employé dégelant le tuyau.
En haut du magasin, il y a un ap-
partenant où demeurent M. et
Mme Lorenzo Dupont. le soldat et
Mme Edgar Lafrenière et leur
fillette d’un an. Lucille. Ils de-
vront se trouver un autre logis
car un mur de leur appartembent
A été percé.

Sous la direction du chef Gray
Burnett, les pompiers des postes
3, 4, 5, 8 combattirent le feu. Les
trams Hull-St-Patrice furent re
tardés pendant plus de 15 minutes,
puis on recula une pompe à in-
cendies et ils purent continuer
leur trajet.

M. Demers a déclaré que les
pertes étaient compensées par les
assurances. L'eau a fait beaucoup
de dégats.

 

Prosélytisme

protestant...

(Suite de \a Ière page)

la liberté à faire du prosélytisme
chez les catholiques.
“Nous avons le droit de nous

opposer à cette campagne de pro-
sélytisme des protestants, qui
mutile l'unité catholique en ter-

sept individus sont au nombre des
accusés. Le gouvernement a aussi
émis un décret immobilisant des
comptes s’élevant à “des millions
de dollars” dans 26 banques de
Manhattann.

Énorme courrier
aérien pour nos
soldats outre-mer

Suivant des statistiques publiées
par le ministère des postes, les
Canadiens ont, au cours de l'an-
née 1944, posté 24,000,000 de let-

tre-mer. De ce nombre, 23,221,000
de lettres bleues ont été adressées
aux forces armées en 1944, en
comparaison de 9,109,000 en 1043.
En 1942, l’on avait posté que

850,000 aérographes, ajoute le por-
te-parole du ministère des Postes.

Prudence quand on
dégèle lestuyaux

L'inspecteur Laurenzo Pichette,
du service des incendies d’Otta-
wa, demande aux citoyens de la
ville d'être pruents quan ils dé-
gèlent des tuyaux dans leurs de-
meures afin d’éviter des catas-
trophes. En effet, ceux qui utili-

 

feu pour dégeler les tuyaux d’eau
s'exposent à mettre le feu comme
la chose s’est produite dans la
matinée sur la rue Dalhousie.
La manière la moins dangereu-

; se est d'utiliser des linges imbi-
bés d'eau chaude. Ave du papier
auquel on met le feu, il y a tou-

communiquent aux murs. Les au-
torités nous font savoir qu’elles
seront très sévères à ce sujet et
que partout l’on fera des enqué-
tes, D'ailleurs cette façon d’agir
est contre les règlements.
rtp

Une

vingtaine...
(Suite à ta page deux)

Le transport des gens, surtout
aux heures d'affluence, sera de
beaucoup facilité, at-on fait re-
marquer. Toutefois, M. Gray dit
qu'il est possible que l'obtention
de ces nouvelles voitures ne soit
pas réalisable avant l'hiver pro-
chain.
Dans sa lettre adressée à M.

Keith Garvock, secrétaire du co-
mité des chemins de fer, M. Gray
dit que si les règlements de sta-
tionnement étaient bien observés,
la compagnie de tramway pourrait
donner un bien meilleur service.
De plus, M. Gray accepte l'invita-
tion de la ville de comparaître de-
vant la commission de contrôle
des industries en temps de guerre
qui se réunira mardi ou mercredi,
le 20 ou 21 février prochain.

——————

Le plan

d’entrainement...
(Suite de ta 1ère page) ’

rente. Au temps où le plan se
terminera à la fin de mars, il y
aura des milliers de jeunes hom-
mes qui seront de surplus aux
opérations d’un avenir immédiat,
mais qui seront bien entraînés et
seront une assurance solide con-
tre toute éventualité.

“Ils ne seront peut-être jamais
appelés à faire face à l'ennemi.

 
du, que d’un pays catholique de ceux [Ils seront transférés dans la ré

Québec, no 1, $1.65-1.78; locales,| qui ont été baptisés dans cette serve du CARC et sujets à être
église”, dit la lettre. rappelés.”

tres bleues par avion et 3,153,000
d’aérogranhes a destination d'ou-

sent des torches ou du papier en'!

!

|

 

sous les bombes

~

SAR. le duc de
Gloucester est
arrivé à Canberra

——
SYDNEY, (Australie), le 29 —

(PC) — Aujourd’hui, les Austra-
liens ont acclamé le nouveau vice-
roi du pays, S. A. R. le duc de
Gloucester, qui est arrivé hier soir
du Royaume-Unis, en compagnie
de la duchesse.

L'arrivée du frère du roi pour
remplir le poste auquel le duc de
Kent avait été nommé avant
d'être tué dans un accident d’avia-
tion, en août 1942, a été annoncée
par le premier ministre Curtin.
Le nouveau vice-roi est âgé de 44
ans.

Il succède au vicomte Gowrie
et sera assermenté 3 Canberra,
demain, au cours d’une cérémo-
nie des plus simples.
Un ancien premier ministre, Wil-

liam Hughes, a été le seul spec- |
tateur qui fut présenté a Sa Ma-.

 

 
jesté le roi Georges V lorsque ce |
dernier inaugura le premier Par-
lement fédéral de l'Australie, a)
Melbourne,

L'Australie est un pays familier
pour le due, dont la nomination
comme vice roi a été annoncée le:
16 novembre 1943. Il a déjà visité !
le commonwealth en 1934 à l'oc-
casion des fétes du centenaire de
l’état de Victoria.

Le duc, qui a abandonné une
carrière militaire apres l'abdica-|
tion d’Edouard VIII, est retour.
né a l'armée au début de la guer-
re, a servi comme aide de camp
personnel du roi. Il fut un temps
premier officier de liaison au
quartier général de l'armée terrj-
toriale, mais la mort du duc de
Kent l’obligea à réduire ses acti-
vités militaires,
Comme officier de liaison de

l’armée territoriale, il a visité des
régiments en GrandeBretagne et
il est connu des milliers de Cana-
diens qu’il a passés en revue,

La duchesse, née lady Alice
Montague-Douglas-Scott, épousa le
duc le 6 novembre 1935. Ils ont
deux enfants; le prince Henri, né
le 18 décembre 1941, et le prince
Richard, né le 26 août 1944,

Iwo de nouveau

 

des avions géants
WASHINGTON, Ye 29 — (PA)

— Les superforteresses ont de,
nouveau attaqué des aménage-
ments ennemis sur l'île japonaise
d'Iwo, de l'archipel du Volcan.

Les raids ont été effectués par
des appareils du 21e commande-
ment, basés à Saïpan.

Les résultats de l'attaque n’ont
pas été immédiatement révélés,
mais seront annoncés quand d’au-
tres détails auront été reçus.
Les îles Iwo sont situées entre

le Japon et Saïpan et forment le
principal point d’intervention dans
les envolées vers le continent.

Elles ont été attaquées à plu-
sieurs reprises dans le but de ré-
duire au minimum les concentra-
tions aériennes du Japon à cet en-
droit.

SUR TOKIO
SAN-FRANCISCO, le 29—(P.A))

Des bombardiers américains ont
raidé l’île Hachijo aujourd’hui, at-
taquant pour la première fois les
Îles Izu, à 200 milles au sud de
Tokio. dit la radio japonaise.
Des superforteresses isolées ont

effectué des attaques incendiaires
sur Tokio, dans la nuit de diman-
che et de bonne heure ce matin,
continuant les raids qui ont suivi
la formidable attaque de samedi
sur des industries de guerre de la
capitale nipponne. On a rapporté
huit envolées, samedi.
La radio a dit qu’Hachijo a été

bombardée par un petit groupe
d'avions avant l'aube, mais n'a
donné aucun détail. Les raiders
étaient probablement des B-29.
Elle prétend qu'il n'y a pas de dé-
gâts à Tokio.

PALEMBANG ATTAQUEE
SAN-FRANCISCO, le 29—(P.A.) 

jours danger que les flammes se
rons de Palembang, dans Sumatra.

La radio de Singapour, contrôlée
par les Japonais, a rapporté au-
jourd’hui que 145 avions partis de
porte-avions ont bombardé les ri-
ches camps de pétrole des envi-

Les Alliés n’ont pas confirmé ce
raid. opéré probablement par le
même groupe d'avions britanni-
ques qui ont bombardé la région il
y a une semaine.
La radio a ajouté que des bom-

bardiers et des chasseurs ont sur-
volé Sumatra pendant deux heu-
res et demie, concentrant leurs at-
taques sur le terruin olifère. Elle
prétend que quarante-quatre atta-
quants «nt été descendus.

RROWNSBURG

Mort du soldat
Roger Tassé
BROWNSBURG, (Qué.) (D.N.

C.) — Le 23 du mois courant est
décédé à l'hôpital militaire de
Ste-Anne-de-Belevue, Roger Tassé,
à l’âge de 23 ans, 3 mois, 11 jours.
Depuis février 1944, le soldat
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Mussolini Funérailles de
a visité le
front italien Mme Esdras Labelle

LONDRES, le 29. — (P.C.) --| GRACEFIELD, (Qué), (DNC)
La radio de Berlin a dit aujour Ces jours derniers ont eu lieu en
d'hui que Benito Mussolini a com- l'église de la Visitation de Grace-
plété une tournée d'inspection de ‘field, les funérailles de Mme Es-
trois jours sur le front italien, | dras Labelle, décédée après une

L'émission a ajouté qu’il n’a pas longue maladie.
fait aussi froid dans le nord ita MH le curé Pairier, de Blue-Sea-
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lien depuis cinquante ans, et qu’il
y a plus de neige dans la vallée
du Pô que dans les Alpes.

La 14e armée dans

un vif combat à 4
milles deMandalay
KANDY (Ceylan) le 29 (Reu-

ter) — Les troupes de la 14e ar-
mée britannique, descendant la

 

} route de Mandalay da la tête de
pont récemment établie sur }'Ira-
nuddi, ont tendu une embuscade
à un contingent de Japonais
anviron 40 milles au nord de l’an-!
cienne capitale birmane, annonce
aujourd’hui le communiqué allié.

C’est dans ce secteur — l'une

! Lake, officiait, assisté de M. le
curé J-A. Mondou et de M. l'abbé
G. Pelletier, comme diacre et sous-
diacre. Mlle Lamothe touchait l'or
gue. M. C. R. Quirion dirigeait le
chant.

! Mme Labelle laisse dans le
deuil, deux fils et sept filles: MM.
Honoré et Octave Labelle, Mmes

{ Jos Paquette (Léa), John Lebeau
(Emma), E. Lacroix (Rosalie), Joe

| seph Boisvenu (Anna), Nick Cri.
tes (Mary), Isidore Labelle (Eva),
Mme P. Paquette (Béatrice). Plu.
‘sæurs petits-enfants et arrière-pe-
tits-enfants.

A la famille, nos sincères condo-
léances.

| BONFIELD

   

   

 

  
  
  
  

 

   

   

   

   

   

  Funérailles de
M. |. Gauvreau
BONFIELD, (Ont.), le 28, —

‘D.N.C.) — Vendredi dernier, M,
Lorenzo Gauvreau est mort accie

lierschasseurs du commandement dentellement alors qu'il travails
oriental ont attaqué des positions lait sur la voie ferrée du C.P.R,
et des batteries japonaises près de entre Bonfield et Rutherglen. II
Kangaw, ajoute le communiqué. |était âgé de 53 ans.
Les attaques aériennes contre les| Il laisse pour pleurer sa perte,

positions et les batteries enne- son épouse, quinze enfants et qua-
mies furent accompagnées d'un tre petits-enfants.
raid exécuté par les soldats du 15e Les funérailles ont eu lieu ce
corps indou. | matin, à neuf heures, en l’église

L’artillerie japonaise a bombar-| Ste-Philoméne de Bonfield.
dé la tête de pont établie par les| Condoléances du “Droit” à la
Alliés dans cette région. famille.

les trois routes de Mandalay le
‘ong desquelles les troupes alliées
resserraient leur étreinte sur la
ville stratégique - , que les Japo-
nais avait-on rapporté hier,
avaient amené de fortes concen-
trations de canons et de mortiers.’

A Arakan, deux cents bombar-
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Mardi — mercredi

   

 

TANT QU'IL Y EN AURA !

DEMAIN ET MERCREDI JUSQU'A 1 H. P.M.

Un écoulement de fins de séries et soldes de l’assortiment à la
suite de notre Vente de Réduction de Stock de janvier, que nous
avons cotés à prix réduits pour en assurer une prompte vente.

ROBES D'ETE
Quantité limitée — tant qu’il y en aura.

ROBES
150 en crêpe. Plusieurs teintes. Tailles assorties,

ROBES
Styles de 1 à 2 pièces, crêpes et simili-lainages.
Valant jusqu’à 58.95,

ROBES
Une petite quantité seulement. Tailles 12 à 44.
Valant jusqu’à S12.95.

MANTEAUX garnis de fourrure
40 seulement — garnis d'écureuil brun et
renard argenté.

 

2.00
4.00
6.00
15.00
15.00

 

MANTEAUX D'HIVER non garnis
Plaids, chevronnés, simili-tweeds Harris.
Valant jusqu'à S25.00. .

MANTEAUX DE FOURRURES
Seal électrique (lapin teint), Flanes de mouton
le Perse, Coniy brun rayé (lapin teint), Mou-

"lamb" (procédé), Kangarou brun (rasé).

35 seulement. En vente a

MANTEAUX garnis de fourrure
Renard argenté, écureuil et chat sauvage

8800

blanchi comme garnitures. 31.00
MANTEAUX DE HAUT TON
Luxueusernent garnis de fourrures renard argenté, loup blanchi
renard rouge et blanchi, écureuil,
Régulier $65.00 a $139.50 ...

CHAPEAUX
Valant jusqu'a $3.98,

JUPES
Valant jusqu’à $3.98. Alpine et lainage. Toutes les
teintes et tailles, …

1.00
GILETSDESK Valant jusqu’à $6.95. ........... 2.98

“on

1/3 descompte
 

  Tassé souffrait d'ulcéres. Il subit
à différentes reprises, six opéra-!
tions. 11 revenait lentement a la -
santé quand le soir méme du pre-
mier de l'an, unet crise terrible
le terrassa. On le transporta de
nouveau Aa Ste-Anne-de-Bellevue,
Durant son séjour à l'armée, il
fut stationné aux endroits sui-
vants: Longueuil, Sorel, Farnham,
St-Jean, N.-B, Valcartier, Labra-
dor. Il revint de ce dernier poste
malade,

Il laisse dans le deuil, outre son
père et sa belle-mère, plusieurs
frères et soeurs: Mme A. Marti-
neau (Alexandrine) Mme E. Le-
roux (Germaine), Mme G. Char-
bonneau (Alice), Mme A. Tousi-
gnant (Ida), Mme A. Therrien
(Maria), et Thérèse, Deux frères
dans l’armée, Alfred et Ernest.

Les funérailles ont eu lieu à
10 h. 30 en l’église St-Louis de France, ce Brownsburg.

  
  

    

  
  

     

  

  

  
  
  

 

  

  

BLOUSES
Valant jusqu’à $1.98.

JUSTAUCORPS DE LAINE
Réguliers $2.98,

GANTS
Valant Jusqu'à $1.60. Chamoisette, la paire, ……
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Samedi ils impressionnèrent malgré
leur défaite par

*
le pointage de 3-5

Un ralliement de quatrePoints englont les trans-
pontins après qu'ils eurent donné une de leurs
meilleures performances Smiley Méronek
fut le héros des deux joutes — Samedi il a compté
trois fois ainsi qu’hier
portaient par 10-3 —
spectaculaires

alors que les siens l'em-
Alex Wood est des plus

 

Les Hull Volants nous ont don-
né l’une de leurs meilleures per-
formances samedi soir à l’Audito-
rium, mais un ralliement de qua-
tre points par les puissants Royaux
de Frank Carlin les priva de la
victoire et ils cédèrent par le
compte de 8-5.
Le Blanc et noir a lutté ferme

contre les rapides montréalais et
plurent grandement à leurs sup-
porteurs. La première periode se
termina 1-1. À la deutieme ils Cé-
dèrent trois buts consecutifs a
leurs adversaires mais revinrent à
l'assaut et ils égalisèrent le poin-
tage à 44. Les transpontins pri-
rent même les devants dans la
troisième, mais l'attaque meurtrie-
re des visiteurs devait changer les
choses.

Smiley Méronek fut le plus en
évidence chez les vainqueurs avec
trois buts. McMahon, Buchanan,
Stahan, Hayez et Gignac furent
les autres porte-couleurs de ia mé-
tropole à tromper la vigilance du
cerbère hullois.
Les buts de l'équipe hulloise f£u-

rent partages. Dunc Cheyne, Lud-
ger Diotte, Joffre Seguin, Gaston
Gauthier et Archie Creighton, en
obtinrent un chacun.
Fernand Majeau fut banni pour

le reste de la partie aprés avoir
bousculé l'arbitre.

Lès équipes:
Montreal — McNeil, buts; Sta-

han et McMahon, défenses; Ma-
jeau, centre; Buchanan et Read,
ailes, Smart, Méronek, Carthy,
Heffernan, Gignac, Hayes et Lafor
ce, subs.

Hull — Wood, buts; Creighton
et Trainor, défenses; Bastien, cen-
tre; Séguin et Pranschke, ailes;
Diotte, Kipp, Menlzel, Cheyne, Ni-
cholson et Gauthier, subs.

Arbitres: Arnie Peterkin et
“Happy” Shouldice.

Sommaire:
Première période.

1—Montréal, McMahon .... 4.28
2—Hull, Cheyne (Mentzel) 14.55
Punition: McMahon.

Deuxième période,
3—Montréal, Buchanan -

(Majeau) cover ……. 3.30
4—Montréal, Stahan,

(Heffernan, Smart) .. 4.22
5—Montréal, Hayes

(Carthy, Laforce) ...... 9.19
6—Hull, Diotte ……… ...... 9.44
7-~Hull, Séguin (Mentzel) 13.08.
8—Hull, Gauthier

(Cheyne, Nicholson) 15.01
Punition: Stahan.

Troisième période.
9—Hull, Creighton

(Cheyne, Séguin) .... 7.20
10—Montréal, Méronek

(Heffernan, Stahan) .. 11.28
11—Montréal, Gignac

(Carthy) . …….eur 12.03
12—Montréal, Méronek

(Hayes) . .....  ..... 17.09
13—Montréal, Méronek

(Heffernan, Gignac) 17.45
Punitions: Stahan et Creighton |

(mineures); Majeau (mineure et
mauvaise conduite).

MONTREAL, le 29 — (PC) —
Les Royaux de Montréal ont ba-
layé les deux joutes de leur pro-
gramme double de fin de semaine
avec les Hull-Volants pour porter
leur marge en tête du classement
du Groupe Séniw, a 5 parties et
demie en avant des As de Québec.
Les Royaux déclassérent les Vo-

lants 85 a Ottawa samedi soir et
les défirent encore 10-3 dans un
engagement retour ici hier. tandis
que les Commandos cécaient 6-4
devant les As a Québec.

Smiley Méronek qui réussit
trois buts dans la première par-
tie, répéta sa performance du
“truc du chapeau” hier pour me-
ner les Royaux à une autre vic-
toire. Jean-Paul Gignac et Alec
Smart furent les autres piliers de
l'offensive montréalaise avec deux
buts chacun.
Le cerbère Alex Wood joua une

forte partie dans les buts de Hull,
mais ne put tout arréter devant
le déluge de rondelles qui ve-
naient dans sa direction de tous
les angles. Il laissa passer quatre
lancers dans la premièrc période,
tandis que ses coéquipie-s répli-
quaient avec deux. Ray Trainor
réussit le deuxième but des hul-  lois, le point le plus spectacuiaire
de la joute. Il prit le disque der-
rière ses propres filets et après
un solo, il laissa partir un fou-
droyant lancer de la ligne bicue,’
Jequel laissa Gerry McNeill com-
plétement affolé dans les buts du
Montreal. |
Les Hoyaux prirent avantage de

leur supériorite numérique quand |
Trainor était au frigidaire danslai
seconde période avec Jack Carthy
et Méronek dejouant Wood par,
suite de mélées en avant des buts. '
Sparky Nicholson réussit le der-|
nier but des Volants avant que’
Méronek en ajouta un autre pour
Royaux dans la dernière minute |
de la péricde.

Ernest Laforce, Smart et Méro-
nek complétèrent la parade dans
le chapitre final tandis que la’
forte défense montréalaise tint les’
visiteurs sans point.

Alignements:
Hull — Buts, Wood; défenses,

Creighton, Trainor; centre, Bas-
tien; ailes, Mentzel, Séguin; subs.,
Diotte, Kipp, Cheyne, Nicholson,
Pranschke, Gauthier.

Montréal — Buts, McNeil; de
fenses, Stahan, ‘McMahon; centre,
Méronek; ailes, Smart, Heffernan;
subs., Carthy. Gignac, Hayes, La-
force, Portr Resseite, Buchu
ran,

Arbitres -- K. Mullins, B Bar-;
rette.

  

 
Sommaire:

Première période.
1—Montréal, Hayes

(Stahan, Carthy)
2—Montréal, Gignac
3—Hull, Cheyne (Gauthier,

4.35
13.20

- Nicholson) ........ ........ 13.40
4—Montréal, Gignac

(MacMahon, Hayes) 14.32
5—~Hull, Trainor ..... ........ 15.15
6—Montréal, Smart

(Heffernan)
Punition:—Stahan.

Deuxième période.
7—Montréal, Méronek

(Heffernan, Laforce) 9.27
8—Montréal, Carthy

(Bessetie) …… ……. …. 9.42
8—Hull, Nicholson

(Gauthier) .... ...... 16.45
10—Montréal, Méronek |

(Laforce) ...... co. ooo 17.20
Punitions: — Trainor, Bessette.

Troisième période.
11—Montréal, Laforce

(Gignac)
12—Montréal, Smart (Hef-

fernan, McMahon) ...
13—Montréal, Méronek

(Heffernan)
Punition: — Stahan.

16.51
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| Les Hull-Volants ont cédédeux joutes aux Royaux en fin de semaine

  

 

 
 

(Ford Frick est

le choix de
Larry McPhail

———
NEW-YORK, le 29 — (PA) —

Ford Frick est le choix personnel
de Larry MacPhail pour le poste
de commissaire du baseball mais
le nouveau co-propriétaire des
Yankees de New-York a déclaré
que Ed Barrow représenterait le
club aux réunions du 2 et du 3
février, “libre de faire ce qu'il
croit le meilleur”,

“Je crois que le baseball’a be-
soin d’un meneur et il en a besoin
d’un immédiatement”, déclara
l'homme qui, vendredi, compléta
l'un des plus vastes marchés vus
dans le sport. “Frick est le mieux
qualifié pour tenir le poste. C’est
purement mon opinion personnel-
e”,
MacPhail a dit qu'il ne partici

perait pas à aucune discussion of-
ficielle sur le choix d’un succes-
seur à feu K. M. Landis parce
qu’il a toujours été un ligueur de
la Nationale à Cincinnati et Brook-
lyn et préférerait laisser le pro-
bléme à Barrow, qui est en rap-
port avec les Yanks depuis 1920.
Barrow plus tôt avait dit qu’il

voterait pour l’un des quatre hom-
mes et ne ferma pas les nomina-
tions là. Frick était un des quatre
mentionnés.

Les membres d’un comité de
dix hommes avisés pour conclure
une nouvelle entente des ligues
majeures, lequel définit les pou-
voirs, le mandat, le salaire et la
manière d’élire un commissionnai-
re, se rencontreront ici vendredi
et soumettront probablement le
nouveau pacte à chaque ligue pour
action séparée à ce temps-là.

Il y a un groupe très anxieux
des membres de l'exécutif qui
presse “l’action maintenant” pour
demander que le nouveau com-
missaire soit choisi à la réunion
conjointe des deux ligues samedi
prochain.

Red Dutton

est confiant
—

MONTREAL, le 29 — (PC) —
Le président Red Dutton de la li-
gue de hockey Nationale a expri-
mé l’espoir samedi que la ligue
serait capable de jouer ses parties
cédulées dans les centres des;
Etats-Unis affectés par les nouvel-
les restrictions sur l’emploi du
champion dans les centres spor-
tifs.
“Je ne crois pas que le régle-

ment nous forcera à remettre au-
cune des parties” a-t-il dit. “J’es-
père que non”. M. Dulton n’a pas
commenté plus longtemps.

 

 
 

 

Deux victoires pour les Ailes Rouges
en fin de semaine contre le Chicago

*
CHICAGO, le 29. — (P.A) —

Les Ailes Rouges de Détroit avec
Joe Carveth et Carl Liscombe se
combinant pour deux buts, se ral-
lièrent hier soir pour défaire les
Eperviers de Chicago pour la se-
conde fois en deux jours. Hier, les
protégés de Jack Adams l’empor-
tèrent par 4-2 dans une autre
joute régulière de la ligùe de hoec-
key Nationale.

Alignements:
Bétroit — Buts, Lumley; dé

fenses, Hollett, Seibert: centre,
McAtee: ailes, Lindsay, B. Brune-
teau; substituts, Armstrong, Wo-
chy, Carveth Ed. Bruneteau,
Quackenbush, Bukovich.

Chiago — Buts, Karakas; dé-
fenses, Field, Simon; centre,
Smith. Cooper, Harms, Fraser,
Bravshaw, Horeck, McDonald,
Mitchell, Dahlstrom.

Sommaire:

Premiére période
Détroit, McAtee … 9.49

Punition — Horeck,

Deuxième période
Chicago, Grosso (Mosienko,
Smith)ee 1.12

Chicago, Horeck :
(McDonald) 4.47

Détroit, Carveth (Liscombe) 8.39

Troisième période
Détroit, Carveth (Liscombe) 6.56
Détroit, Quackenbush … . 19.31

DETROIT, le 29. — (P.C) —
Les Ailes Rouges de Détroit évi-
tèrent tout but contre eux jusque
dans les derniers instants de la
nartie pour bal>ver les Eperviers
de Chicago par 5-1 ici samedi soir,
dans une joute de la ligue de
hockey Nationale jouée devant
11562 fervents.
Les Ailes Rouges jouérent sans

leur habile joueur de centre, Syd
Howe, oui était inactif à cause
d'une infection à l'oreille. C’était
la première apnarition ici de Don
Grosso, Cullv Simon et Butch Me-
Nonald depuis qu’ils ont été
échangés aux Eperviers pour les
services du joueur de défense
Earl Seibert il y a quelques se-
maines,

Grosso fut celui qui priva le
jeune Harrv Lumley de .son se-
cond blanchissage de la saison en
enregistrant sur un dur lancer de
six pieds après avoir accepté une
passé de Joe, une minute et seize
secnndes avant la fin.

Cing Ailes Rouges se sont divi-
sé le pointage de leur équipe, ce
sont: la racrue Jud MéAtee, subs-
titut de Howe au certre, Earl Lis.

 

~ombe. Murrav Armstrong, Joe
“woth et Ted Tindsav.
Alignements:
Chicago — Puts. Korskus: dé

fansre. Simon. , Field,> genire,
Smith: ailé, MSveatin~ @iezo:”
substituts, Check, Cooper, Harms,

 

Fraser, Brayshaw,
Donald, Dahlstrom.

Détroit — Buts, Lumley: défen-
ses, Seibert, Hollett; centre, Mc-
Atee; ailes, M. Bruneteau, Lind-
Say; substituts, Armstrong, Jack-
son, Liscombe, Wochv, Carveth,
E. Bruneteau, Quackenbush, Buko-
vich.

Arbitre, Bill Chadwick: juges
des lignes, Young et Roulston.
Sommaire:

Première période

Horeck, Mc-

Détroit, McAtee ... . …. 1,58
Détroit, Tiscombe (Car.

veth, Wochy) … ........ 6.56
Détroit. Armstrong

(Bukovich) ............ 15,27
Pas de punition.

Deuxiéme période
Détroit, Carveth . 12.31

Punitions. — Hollett (majeure),
Grosso.

Troisième période

 

Détroit, Lindsay (McAtee) 1.20
Chicago, Grosso (Cooper) 1844
Punition — Seibert.

P

Résultats |
| . du Hockey

——
Ligue senior de Québec

Samedi
Montréal, 8; Hull, 6

Dimanche
Montréal, 10: Hull, 3.
Québec, 6; Ottawa, 4

_—__
Ottawa mineur

Midget
Ottawa South Victoria, 4; Glebe Fal.

cons, à. .
Bantam

Tigres, 9; Flyers, 3.
Ottawa South Senators, 23;  Fal-

cons, 0.
—

Ligue Nationale
Toronto, 8; New-York, 0.
Montréal, 11; Boston, 8,
Détroit, 5; Chicago, 1.

Dimanche
Toronto, 7; Rangers, 0.
Candaiens, 4; Boston, 1,
Détroit, 4; Chicago, 2

——
Ligue Américaine

Samedi
Hershey, 1; Cleveland, 1 (nulle),
Pittsburgh, 6; Indianapoils, 3.

Dimanche
Indianapolis, 4; St.Louis, 1.
Providence, 2; Cleveland, 0.
Buffalo, 3; Hershey, 2.

——
Ligue Interprovinciale

Dimanche
Velleytield, 5; Lachine, 6,
Cornwall, 5; Shawinigan Falls, 4.

——_
Classement de Ia Ligue de Québec

G PN Pr Ct Pts

 

   

Royaux 2 1 130 67 81
Québec . 5 2 114 68 20
Ottawa . 10 2 73 109 8
Volants . 13 1 60 136 7

me
Classement de la Ligue Nationale

G PN Pr Ct Pts
Canadiens 5 2 156 76 54
Détroit ..... 8 4 160 114 48
Toronto 16 2 124 106 36
Boston 20 | 116 136 23
Rangers ........ 6 197 99 157 18
Chicago … … . 8 20 6 79 130 14  Marat: 
imarche: Toronio à Chicego, Rangers
à Boston, Canadiens à Détroit, |

Les Canadiens de Montréal ont défait
les Ours de Boston par 4-1 et 11-3!

** *
Maurice Richarda compté deux buts hier soir à

Boston — Bill Cowley a privé Durnan d'un blan-
chissage 34 secondes avant la fin — Paul
Bibeault est assailli de tous les côtés par les ailiers
montréalais — Mosdell, Hiller et Getliffe comp-
tèrent chacun deux fois samedi soir

BOSTON, le 29. — (PA) —
Les meneurs de la ligue de hoc-
key Nationale, les Canadiens de
Montréal, ont marqué leur huitiè-
me victoire consécutive de la sai-
son sur les Ours de Boston par
une marge de 41 hier soir devant
une foule-capacité de 13.500 fer-
vents au Garden de Boston. Bill
Durran, cerbère des visiteurs, fut
privé d’un blanchissage par le vé-
téran Bill Cowley, 34 secondes
avant la fin des hostilités.
Les montréalais, qui infligèrent

aux Bruins une défaite de 11-3 à
Montréal, samedi soir, étaient sur
le même chemin hier soir. Ils dé-
lassèrent l'équipe locale pour une
forte marge dans chaque session
et seule la superbe tenue du cer-
bére Paul Bibeault les empéha
d’accumuler un autre gros total.
Maurice “Fusée” Rihard réussit

la première paire des buts du
Montréal dans les première et
deuxième période, enregistrant
son premier alors que les Ours
avaient un homme *au péniten-
cier. Ray Getliffe prépara le jeu
à Ken Mosdell pour le troisième
et tard dans le dernier verset.
Fernand Gauthier déjoua Bibeault
pour mettre fin à une furieuse
attaque.
Juste quand Durnan, qui a en-

core à donner une performance
d’un blanchissage cette saison, ap-
paraissait en avoir une dans son
sac, l'habile Cowlev après du
beau tricotage, plaça le disque
derrière Billy sur un lancer de six
pieds.
La défense des Ours était en-

core affaiblie par l'absence de Mit
(Clapper. dont la blessure au dos
l’a forcé à agir comme instruc-
teur sur le banc.
Montréal — Buts, Durnan: dé-

fenses, Lamoureux et Bouchard:
centre, Lach: ailes. Richard et
Rlake; svhstituts. O'Connor. Gau-
thier. Hiller, Eddolls, Harmon,
Getliffe. Mosdell, Filion.

Boston — Buts, Bibeault: dé
fenses Egan et Crawford: centre,
Cowlev: ailes, McGill et Cain;
substituts. Mario, Smith. Cupolo,
Thoms. Shewchuck, Rossini, Gau-
dreault, Gladu.

Première période
Montréal, Richard (Tach) .

Deuxième période
Montréal, Richard (Blake) 9.25
Montréal. Mosdell (Getliffe) 17.45

Troisième période
Montréal. Gauthier (La-

11.57

 

moureux) ………. …….… . 15.14
Boston, Cowley (Crawford) 19.26

MONTREAL, le 290. — (P.C)
— Les Canadiens de Montréal ont
maintenu leur avance de trois
parties en tête de la ligue de
hockev Nationale samedi soir en
écrasant les Ours de Boston par
11-3 dans une joute dont le sort
victorieux ne fut pas en doute
après quelques minutes de jeu.
Une autre assistance de plus

de 12.000 personnes vit les Ours
être déclassés pendant toute la
partie entière, et si ce n’eut été
de la sensationnelle tenue du cer-
bére Paul Bibeault, le score au-
rait peut-étre été le double. La

 

foule a applaudi l’ancien cerbère
des Habitants à plusieurs repri-
ses durant la partie.

Les trois lignes d'attaque ont
marché à perfection pour les Ha-
bitants. La troisième ligne a mené
le pointage avec quatre buts et
les deux autres en obtinrent trois
chacun avec l'autre but allant au
joueur de défense Glen Harmon.
Kenny Mosdell. Dutch Hiller et

Ray Getliffe eurent chaun deux
buts pour les vainqueurs, avec les
autres sllant a Kilmer Lach, Mau-
rice Richard, Toe Blake, Fernand
Gauthier et Glen Harmon. Lach
fut celui qui obtint le plus grand
nombre de points avec quatre as-
sistes en plus de son but.
Les montréalais réussirent cinq

buts avant que Frank Mario
compta le premier du Boston
dans la période initiale. Pat Egan
et Jack Crawford en eurent cha-
cun un pour les visiteurs dans la
seonde tandis que les locaux en
avaient trois, et les Oursons n’eu-
rent pas de réponse pour les trois
autres buts des champions dans
la troïsième.

Les as de la ligne Richard-Lach-
Blake. qui se classent un, deux,
trois, dans la course aux honneurs
des compteurs de la N.HT. en
sont consolidés par suite des ré-
sultats de la soirée. Lach a ren-
forci son total avec cinq points,
tandis que Richard qui est en
deuxième place eut deux assistes
en addition à son but et Blake
amassa un but et un assiste.

Alignements:
Boston — Buts. Bibeault: dé-

fenses, Egan et Crawford: centre,
Cowlev: ailes. McGill et Cain:
substituts, Schewchuck: Mario.
Cunpolao. Rossini, Gaudreault,
Smitk Gladu, Thoms.

Montréal — Buts. Durnan, dé-
fenses, Harmon et Eddolls: cen-
ire, Lach; ailes. Richard. Blake;
substituts, Bouchard, T.amoureux,
O'Connor. Gauthier, Hiller, Mos-
dell, Getliffe, Filion.

Arbitre, Gravel: juges des li-
gnes. Murray et Mullins.
Sommaire:

Première période
Montréal, Harmon (Lach) … 1.51
Montréal, Tach (Richard) = 530]
Montréal, Mosdell (Filion) 9.31
Montréal, Hiller (Gauthier)"12.44
Montréal, Getliffe (Mosdel],

Filion).13.59
Boston, Mario (Smith,

Crawford) ee, 19.12
Punition — Mario.

Deuxième période
Montréal, Mosdell  ..... 8.11
Montréal. Hiller (O'Connor) 13.37
Boston, Egan ee 15.53
Montréal, Richard (Lach,

Blake) ....….rcrrerreeeases 17.54
Boston. Crawford... . 18.37

Punitions — Hiller, Getliffe,
Schewchuek.

Troisième période

 

Royal tentera de
vaincre Atlas
ce soir à Hull
—

Ce soir, à la patinoire du
Royal sur la rue Dupont,
aura lieu une intéressante
joute de hockey entre les
iuvincibles porte-couleurs
de l'Atlas-Music et les bil-
lardistes de la Salle Royale.
Cette joute qui est une des
dernières présentées dans le
calendrier régulier de la li-
gue de hockey Intermédiaire
de Hull commencera à 7 h.
45 et est des plus promet-
teuses.  
 

l’équipe junior
de l’Université
a triomphé, 7-1

Les hockeyistes de l’Université
d'Ottawa et ceux du Collegiate
Glebe sont sortis victorieux sa-
medi matin dans les joutes régu-
lières de la ligue de hockey In-
terscolaire junior et sont passés
en tête du classement sur un pied
d’égalité avec les porte-couleurs
de l’école Technique.
Le Grenat et Gris avec Lemieux

marquant trois buts a balayé le
Nepean au pointage de 7-1. Deux
buts par le jeune Brown dans l'es-
pace de près de quatre minutes
ont permis au Glebe de dispo-
ser du Lisgar par 2-1. Roy avait
auparavant donné les devants au
Lisgar en enregistrant après 28
secondes de jeu dans la troisième
période.

PREMIERE JOUTE
Les équipes:
Glebe — Buts, Broder; défenses,

Humphreys, Bird; centre, Brown;
ailes, Woodside, Dion; subs, Kosh,
Dover, Murchison, Miller, Baker,
Lynn, Donnelly, Menendez, Mac-
Donald.

Lisgar — Buts, Bourada; défen-
ses, Cathcart, Franklin; centre,
Kirby; ailes, Hodgins, Welsford;
subs, Cameron, Enwright, Pran-
schke, Roy, Hailiday, Lee, Joe,
Craig, McLeod.

Arbitres — Bill Armstrong et
Gordie Peterkin.
Sommaire:

Premiére période
Pas de point.
Punitions — Murchison, Joe.

Deuxième période
Pas de point, pas de punition.

Troisième période
Lisgar, Roy
Glebe, Brown, (Humphreys) 3.44
Glebe, Brown (Woodside) .. 8.40
Punitions — Welsford, Bird.

DEUXIEME JOUTE
Les équipes:
U. d'Ottawa. — Buts, Biron; dé-

fenses, Bélisle, Joubert; centre,
Pépin; ailes, Ray Lachance, Char-
bonneau; subs, Dubé, Trudel, Le-
mieux, Provost, Pelletier, Archam-
bault, Boyle.
Nspean — Buts, McMinn; dé-

. fenses, Appleton, MacGougan; cen-
tre, Richardson; ailes, MacDonald,
Read; subs, Armstrong, Babluck,
Howard, Fulford, Spicer, Golding,
Grant, Durant, Tubman, Alexan-
der, Craig.

Arbitres — Bill Armstrong et
Gordie Peterkin,

Montréal. Blake (Lach, Sommaire:
Richard) . 0.16 |, Premiére période

Montréal. Gauthier (Lach, U. d’Ottawa, Pépin ............ 2.50
Hiller) eens 7 |U. d’Ottawa, Charbonneau .... 8.25

Montrés], Getliffe (Bou- Punitions — Lemieux, MacDo-
chard) 16.54
Punitions — Mario, Lamoureux.

 
 

Frank McCool a marqué 2 blanchissages

en fin de semaine contre les Rangers
* * *

NEW-YORK, le 29 — (PC) —
Les Feuilles d’Erable de Toronto
ont marqué leur deuxième blan-
chissage en deux jours sur les
Rangers de New-York comme ils
balayèrent une victoire de 7-0 ici
hier soir. C’était le quatrième
blanchissage pour la cerbère re-
crue Frank McCool
Une des plus grandes foules de

la saison, 15,544, vit les Rangers
absorber une autre cinglante dé-
faite dans leur première joute sur
leur glace depuis deux semaines.
C'était le troisième blanchissage
contre les Rangers cette saison,
l’autre étant une partie nulie sans
point contre Chicago.

Alignements:
Toronto — Buts, McCool; dé-

fenses, Hamilton et Stanowski;
centre, McCreedy; ailes, Jackson
et Metz; subs., Pratt, Davidson,
Morris, Hill, Carr, Kennedy, Bac-
kor, Bodnar.
New-York — Buts, McAuley; dé-

fenses, B. McDonald et Heller;
centre, Demarco; ailes, Atanas et
Goldup; subs., K. MacDonald, Dill,
Hunt, Watson, Thurier, Shack, La
brie, Moe.

Arbitre, King Clancy; chefs-de-
ligne, Ben Scherr, Sam Babcock.
Sommaire:

Première période
Toronto, Backor (Bodnar)
Toronto, Hill (Davidson) ...

Punition—Atanas.
Deuxième période

Toronto, McCreedy (Jackson) 3.32
Pas de punition.

Troisième période

7.36
14.16

Toronto, Jackson (Metz,
McCreedy) ………….….. ……………. 3.24

Torapto, Pratt (Kennedy) 10.42
Toronto, Carr (Pratt,
Bodnar)oo us Lu 13.47

Toronto, Carr coco. ……….……… 17.54
doutes poston jiigns -— Atanas et McCree-

Chicago ÀeCapag: ! re).buomamlAornATE oston &

|

TORONTO,ie 20 — (PC) — Le
recrue Frank McCool a mérité son
troisième blanchissage de ‘a sai-  
 

son samedi soir comme les Feuil-
les d’Erable de Toronto triom-
phaient des Rangers de New-York
par 30, dans une joute rude et
rapide devant 11,492 fervents.
Le jeune produit de Calgary prit

l'avance d’une partie sur Mike Ka-;
rakas du Chicago en bloquant les
26 lancers des newyorkais. .
La brillante vitesse et le poli

de Mel “Sudden Death” Hill pla-
cérent les Leafs sur le chemin de
la victoire tôt dans la deuxième
période avec un court lancer qui
alla se loger derrière McAuley
aprs avoir pris une passe de Ted
Kennedy. Les Rangers tinrent le
jeu dans la première session mais
ne furent pas capables de comp-
ter malgré leur supériorité.
Menés par Hank Goldup, les

chandails bleus combattirent vive-
ment par la suite, mais étaient ar-
rêtés par la solide défensive to-
rontonienne et Jla superbe tenue
de McCool. Leurs chances de fai-
re une nulle s’effacèrent vers la
fin de la partie quand Lorne Carr
converti en bon produit la passe
parfaite de Babe Pratt. Alors avec
moins de deux minutes à jouer, le
centre Ted Kennedy rassura les
choses en enregistrant sur l'aide
Bab Davidson.
Le centre Neil Colville, ancien

pilier des Rangers, est revenu aux
activités de la N.H.L. et quoique
manquant de condition i} démon-
tra du beau jeu et plusieurs de
ses vieux trucs d’antan.
Colville a la permission de jouer

les parties au Canada depuis
qu’il a été licencié du C.A.R.C,

Alignements:
New-York — Buts, McAuley;

défenses, Heller, W. McDonald;
centre, Colville; giles, Watson et
K. MacDonald; subs, Dill, Hunt,
Atanas, Goldup, Thurier, Demar-
co, Moe, Shack.
Toronto — Buts, McCool; défen-

ses, Pratt, Johnstone; centre, Ken-
nedy; ailes, Hill, Davidson: subs.,

  

nald, Joubert.
Deuxième période

U. d'Ottawa, Lemieux (Pelle-
tier, René Lachance) …

U. d’Ottawa, Lemieux (René
Lachance)

U. d’Ottawa, Charbonneau
(Ray Lachance, Pépin) 11.41

U. d’Ottawa Lemieux (René

4.40

6.50

Lachance) . ................ 14.33
Pas de punition.

Troisième période
U. d’'Ottawa, Pépin ........... ; 9.30
Nepean, Richardson,

(MacDonald) ….…...…..….… 14.36
Punitions — MacGougan, Le-

mieux, Pépin, Archambault.

Howie Morenz Jr

devra jouer
moins souvent
MONTREAL, le 29. — (P.C.)

— Howie Morenz Jr., fils d’un des
immortels du hokey, est en dan-
ger de développer “le coeur
d’athléte” et aura à jouer moins

! de hockey s’il n’abandonne pas le
| jeu complètement, a dit son mé-
decin hier.
Howie va avoir à laisser les Ca-

nadiens junior de l'Association du
Hockey Junior, avec lesquels il a
joué depuis deux saisons.
{Son instructeur, Wilf. Cude, an-
‘cien cerbère de la ligue de hoc-
key Nationale dit que le Howie
“était sur le timbre de la N.H.L.”.

 

 

 

Stonowski, Hamilton, McCreedy,
A. Jackson, Bodnar, Carr, Backor,
Mets.

Arbitre: King Clancy. Chefs-de-
ligne — Jim Primeau et Eddie
Mephem.
Sommaire:

Première période
Pas de point.
Punition: — Dill,

Deuxième période
1—Toronto, Hill (Kennedy) 2.47

Punitions — Heller,
r Stanowski, Thurier.

Troisième période
2—Toronto, Carr (Pratt) . … 14.15
3—Toronto, Kennedy Das

vidson, Johnstone) . … 18.24
Punition — Hamilton.Les 
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Le Droit a défait les Diablotins par 29 pinnes

|Jean-Louis Chartrandest le meilleur
rouleur pour le compte des journalistes

Watson, i 

* * *
C'est la deuxième années consécutive que les gars

du président Louis-Georges Bobitaille défont ceux
de Lorenzo Blouin — Chartrand a roulé 696 et
a fait des “strikes” aux moments opportuns —
Benny Bourret et Fernand Wolfe sont aussi tres
précis Rosaire Schryburt, Coride Rochon,
Gerry Charron et Léo Lemieux ont fait de beaux
efforts dans cette partie très enthousiaste qui
a eu lieu à Sainte-Anne hier après-midi

Par Rol-0-Boll
Brillamment inspirés par la pré-

cision de Jean-Louis “My Boy”
Chartrand, les journalistes du pré-
sident Louis-Georges Robitaille ont
déclassé les “Diablotins” de Lo-
renzo Blouin par la minime marge
de 29 “pinnes” dans un match-
exhibition de quilles disputée hier
après-midi sur les allées de la sal-
le Sainte-Anne. C’est la deuxième
année consécutive que les rouleurs
du “Droit” relèvent un défi de la
ligue de quilles “Les Diablotins”et|
c’est aussi la seconde fois qu’ils dé-
crochent la palme. L'an dernier au
même endroit, les protégés de Ro-
bitaille avaient triomphé par 25
points, .

Chartrand est la
Jean-Louis Chartrand a semé

l'enthousiasme parmi les deux équi-
pes durant tout l’après-midi. Son
total fut de 696, dont un magnifi-
que simple de 271 à la première
corde. Ses deux autres simples de
205 et 220. Ce qu’il y eut de plus
remarquable c’est que Chartrand
commençait très lentement et finis-
sait avec brio pour faire chanver ;
la direction du vent et assurer l’a-;
vance des siens.
Fernand Wolfe a été très mal-

chanceux au cours des trois par-
ties et malgré qu’il obtint plusieurs
“king-pinne” Fernie fut toujours a
la hauteur de la situation et aida
considérablement à la cause des
gars du “Droit”. Son total fut de
455 pour deux parties. Benny Bour-
ret, le capitaine des Mécaniciens,
a joué avec maîtrise pour obtenir
609. Le jeune Omer Hébert, de
l'équipe des Nouvellistes, a fait des
siennes dans les deux premières pris les devants

 

 

 

*

{trois parties. Léo Lemieux a ac-
compli de beaux efforts pour ba-
layer les “bouteilles de bois” et
obtint 430 en deux essais. Mais di-
sons que Léo n'était pas des plus
satisfaits et promet de se repren-
dre. Le capitaine Blouin a manqué

‘la partie à l’avant-dernier carreau,
Et dire que s'il avait commencé
avec un “strike” la partie aurait
été en faveur des siens par la mai-
gre marge d’une pinne. Ludger Le-
mieux et Aurèle Laviolette n’ont
pas été de ses plus fortunés.

   

  

 

TABLEAU

LE DROIT
Total

Omer Hébert _……… 211 269 480
Ray Croteau ...... 192 177 369
LP. Frédette .._... 181 181
Benny Bourret ._.... 215 212 182 609
Roland Sabourin _ 218 156 374
Fernand Wolfe … 237 218 455
Jean.Louis Chartrand 271 205 220 ¢€46

Totalcn 1115 1096 953 3164

DIABLOTINS
Total

R. Sehbryburt =...… 270 258 508
A. Laviolette ee 177 189 368
Lud. Lemieux mem 174 169 543
C. Rochon 233 493
G. Charron 4 200 165 583
Léo Lemieux ; 215 430
L. Blouin ..._. 203 199 402

Total ..erm. 1156 983 996 3135

—————

Le “Gros Sept” des
compteurs pros

—_——

Elmer Lach, des Canadiens, a
sur son coéqui-

cordes et a amassé 480, dont une pier Maurice Richard dans la cours
corde de 269. Les autres membres ‘se aux honneurs
de l’équipe étaient Roland Sabou-, de la ligue de
rin, Raymond Croteau et L.-P. Fre-
dette.

Chez les Diablolins
Les Diablotins ont été défaits

sur le total mais ont tout de mé-: Cowley,

 

des compteurs
hockey Nationale

en amassant six points en fin de
semaine. Toe Blake avec trois
points, a surpassé Bill Cowley du
Boston, pour le troisième rang.

tenu à un point durant

me décroché deux parties contre deux parties, traîne Blake par un

une. Rosaire Schryburt a roulé, point. Jow Carveth, du Détroit, à
deux magnifiques cordes de 258 et eu trois points pour égaliser Ab
250 pour obtenir un total de 508| Demarco en septième place.
pour deux parties. Coride Rochon Les compteurs: B.
a obtenu un montant de 493 pour Lach, Canadiens
deux parties avec des simples de Richard, Canadiens ....
260 et 233. Gerry Charron qui s'est!
fait une spécialitéde gardé le “4” | Cowley, Boston
debout après avoir lancé sa pre-; Howe, Détroit

|

me boule. Son total fut de 593 pour Carveth, Détroit

mière boule. manquait rarement,
de le faire décoller sur sa deuxiè- |

A. Pts
40 55

18 54
29 50
30 49

29 43
20 18 38
16 20 36
12 24 36

15
36
21
19
14

Blake, Canadiens ........

Bruneteau, Détroit …
Demarco, New-York ..

 

 

Les As ont difficilement défait les
Commandos par6-4, hier après-midi

*
QUEBEC, Jan. le 29—(P.C.)—' Doug Baldwin, Normie Larsen et

Les As de Québec ont consolidé
leur emprise sur la deuxiéme po-
sition du classement de la ligue
de hockey Québec Sénior hier en
prenant une décision de 6-4 sur
les Commandos d'Ottawa.

La victoire des As suivit une
poussée de trois buts dans le der-
rier quart de la deuxième période
comme la spectaculaire tenue de
Trevor Higginbottom d'Ottawa et
de Lionel Bouvreite du Québec
teanit les deux clubs sans point
dans la dernière session.

Neil Colville des Commandos,
ancienne étoile de la ligue de hoc-
key Nationale qui apparaît avec
les Rangers de New-York pour
leurs parties en Canada, manqua
son train à Montréal et était ab-
sent de l’alignement des Comman-
dos.

Bill Robinson et Edouard Thé-
berge placèrent les As en avant
tôt dans la période initiale avant
que Stu Smith brisât la glace pour
Ottawa complétant un jeu prépa-
ré par Frank Dunlap et Larry
Reardon. Les As tinrent leur pas
avec le but de Bobby Thorpe mais
les Commandos revinrent vers la
fin de cette session quand Smith
et Armand Lafleur enregistrérent
chacun un but dans l’espace de 44
secondes et égaliser le compte.

Jake Dunlap convertit le relais;
d'Emile Dagenais en un but tôt
dans la seconde reprise, laissant
les Commandos avec une avance
laquelle ils tinrent seulement pour
un court espace de temps comme

 

Billy Reay apparurent sur le ta-
bleau avec trois buts consécutifs
rour assurer la victoire des porte
couleurs de la vieille capitale.
Les alignements:
Ottawa — But, Higginbottom;

défenses, Ailsby, Reardon; centre,
Muretitch; ailes, Smith, F. Dune
lap; subs, J. Dunlap, Lafleur, Rame
say, Dagenais, Finnegan, Trem-
blav.

Québec — But, Bouvrette; dé-
fenses, Renaud, Baldwin; centre,
Reay; ailes, Robinson, Dartnells
subs, Thorpe, Tondreau, Théber-
ge, Larsen. Charest, Marchant.

Arbitres — A. Paquet, L. Cor
tiveau.
Sommaire: _

Première période
Quy bec, Robinson (Reay) 28
Québec, Théberge( Larsen) 7.56
Ottawa, Smith (F. Dunlap,

Reardon) TR 14.38
Québec, Thorpe (Charest) 15.57
Ottawa, Smith ......... .. 19.08
Ottawa, Lafleur ...... .. 19.50

Punition — Aucune.
Deuxiéme période

Ottawa, J. Dunlap (Da-
genais) … 2.27

Québec, Baldwin ‘(Robin-
son, Reay) ....... 13.33

Québec, Larsen (Charest,
Thorpe) …… 16.07

Québec, Reay (Baldwin) 19.37
_ Punitions — Baldwin, Reardon,

. Dunlap (2).
Troisieme période

Aucun point.
Punitions

chant, Dartnell.
Robinson, Mar.

 

 

Jeudi, le 1, à h. 30

Boston
Bruins Vs

Billets 75c, $1.00, 1.25 — Bout d’affluence 256

Kiwanis
All Stars

Maintenant en vente à l'Auditoriam.

Les recettes iront au fonds des services de guerre
d'Ottawa, du club Kiwanis,
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Ur PHILIPPE HELANGEK
Lauriersest Spécialités
Consultations: à à 4 a
Sh om Ta: 4-0117.

Or GERALD BRISSON,
plain. Hull Spécialités
Consultatiops: 3 à 4 pm at
rendez-vous Tél 33418

Dr BE T. CAMPBELL, DENTISTE,
174. rue Rideau |Téléphones 83-6450.

Dr FRANÇOIS COTE — chirurgie seus
lement, consuitation sur rendez-vous.
Toe. rue Meteaife. tél: 6-1286

Dr DE HAITRE. des hôpitaux de Paris,
tél. rue Btewart. pécialitéss Chi
rurgie. maladie des femmes, ualadie
des organes génito-urinaires, Cone
sultations: % à 4 b 80 et ? à
9 à 30 pm Téls 4-1344.

Or K-L. DESJARDINB, 138,
Wellington. Buil.

Te, tue
Chirurgie
a 1j

 

163, Chan
Chirurgie.

sur

 

 

rue
MEDECINE GE-

 

NERALE. - Consultations: 8 à 6 h
et 7 à 8h pm et sur rendez-vous.
Tél: 2-2802.

Dr A. DROUIN, 318-819, édificeSi
portation, 48, rue Rideau. Jécis-
lités: Yeux, Oreilles, Nes, arse
Conttltations: 2 à 6 è
8 h pm Tél: 8-2162

Dr EUGENE GAULIN — Urologie.
Consultations: 1 & 8 h. et 7 à
8h pm. 565, avenue King-Edward,
Tél: 4-2938.

Or J.-L. LAMY, 211, rue Stewart. Spé-
cialités Chirurgie. Consultations: 2
à 4 h. et 7 à 8 h. pm Tél: 8-7026.

Dr J.-ANTONIO LECOURBS, 801, Lau-

 

 

 

 

rier-est. Tél: 4-1622. Chirurgie,
consultation sur rendez-vous.

Dr LEOPOLD MANTHA, 833, rue
Besserer. Médecine interne. hu-
matisme déformant. Consultations
sur rendez-vous Tél: ¢-0411.

De E. PERKAS. 192, rue Principale,
Hull Tél: 2.8754. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
et traitement. Consultations: 1 3
4h pm et de? a8 b pm

Dr ARTHUR POWERS médecin
général, spécjulités: Maladies pul-
monaires et radiographie, 11. rue
Front, Hull, de 11 bh. a.m. & midi,
tél: 3-3614; A Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 h., tél:
83-3614.

Dr HENRI RACINE. médecin-chirur-
glen, 181, rue Monteaun, Hull
Heures de consultation: 10 h. & midi;
1h à 5h: 7 à 9h et sur rendes-
vous, ‘Téléphone: bureau et rési-
dence, 5-2414.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 169, ave Lau-
rier - est Spécialité : Chirurgie
osseuse, fracture, Consultation sur
rendez-vous. Téléphone: 4-0708.

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maledie de la peau. Cone
sultations: 11 4 12 am, % à 5 et
7 & 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:
2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine

 

 

 

 

 

 

générale. Physiothérapie. Consul.
tation sur rendez-vous. 868, rue
Dalhousie, Ottawa, Tél: 83-4101,
 

Dr R.-E, VALIN, 165, ave Laurier-est,
Spécialité: Chirurgie exclussvement,
Consultations: 1 à 3 h. p.m et sur
rendes-vous, ‘Tél: 4-0837.

Dr HORACE VIAU, 467, rue
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: 1 à
4 h. et sur rendex-vous. Tél: 4-2240.

 

Rideau.   
Perdu n

PORTEMONNAIE perdu, angle des rues
Wellington et Bank, Ottawa, tramways
de Wrightville. Retourner, Mlle Jeanne
Girard, 280, Montcalm. Tél: 2-3951.
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MÉBLAMES, voulez-vous employer von
temps libres à faire de gros profit?
8i oul, renseignez-vous comment vous
hacer dans Un ¢ommerce lucratif. En-
trainament gratuit.  Quverture duns
Huil et les environs. Eerlre casier 25,
Le Droit, Hull, Qué, 23

seces 2
EE
BAULNE — Décédé duns un hôpital lucal,

ie dimanche 28 janvier 1045, Peter
Buulne, époux du feu Maury Minclair, à
l'âge de 75 ans. La dépouille sera ex-
posée aux malonu funéraires Gauthier.
269, rus Bt-Patrice, jusqu'à mardi le
80 janvier à 10 hres. Funérajles mer-

i le 31 janvier, 4 8 hres 1b am,
Bulons Funéraires Gauthier,

Bomerset-ouest, pour service en
des
788,
l'église St-Jean-Baptivte, & 8 hres.
Inhumation au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. 224
 

BELANGER — Décédé dans un hôpital
local, samedi le 27 janvier 1945, Mlle
Marjorie Bélanger, fille de feu M. et
Mme Joseph Bélanger, à l'âge de 43 ans.
Funérailles unt eu lieu ee matin,
lundi le 29 janvier, à 8 hres 15 a.m.
des sulons funéraires Gauthier, 259, St-
Patrice, pour service à l'église St-Jean-
Baptiste, & # hres 30, Inhumation au
cimetière Notre-Dame. 24
 

BIGRAS — Exuna Villeneuve, épouse de
M, Oiilda Bigras, décédée le 27 janvier,
à l'hôpital, à l'âge de 58 ans. Funé-
railles mardi le 30 janvier. Départ
à 7 hres àä0 des anlons funéraires Gau-
thier, Hull. Service à 8& hres, en
l’église Ste-Bernadette. Inhumation au
cimetière Notre-Dame de Huil. 2.23

DUMOUCHEL — M. Delphis Dumouchel,
époux de feu Lumina Pinsoneault, dé-
cédé le 2% janvier 1045, A l'hôpital,
à l'âge de 69 ans et 7 mois. Funé-
railles mercredi le 31 janvier, départ
à 7 hres 15, des salons funéraires Gau-
thier, Hull. Service à 7 hres 4b en
l'église St-Paul d'Aylmer. Inhuma-
tion au cimetière paroissial. 3-24

LABELLE — Décédé samedi de 37 jan.
vier 1945, Mme Laurent Labelie (née
Béatrice Robitaille), à sa résidence,
504, rue Bloomfield, Outremont, Mont-
réal, Funérailles mardi matin à
9 hres 80, >

LAFLECHE — Décédé dans un hôpital
loca), dimanche le 28 janvier 1945,
Daniel  Lafleche, époux d'Edwidge
Bourgeois, à l'âge de 75 ans. Funé
railles mercredi le 81 janvier à 7 hres 30
a.m. des salons funéraires Gauthier,
259, St-Patrice, pour service an l'église
Ste-Margaret, à 8 hres. Inhumatign
au cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

 

 

 

 

LAUZON — M. Henri Lauzon, de 70, rue
Bpringhearst, Ottawa, est décédé le
27 janvier, dans un hôpital local, &
l'êge de 69 ans. La dépouille re
telle sera exposée à St-Jérôme, où l’Iinhu-
mation aura lieu, Il laisse pour pleurer
su perte deux fils, Jean Chapleau et
Antoine.

MORISSET — Décédé
Québec, le 26 janvier, M, J.-Eugéne
Morisset, époux de Rose Roy, à l’âge
de 80 ans et 6 mois. Funérailles à
Ville-Marie, le lundi 29 janvier, 2-23

MURPHY — Décédé subitement à sa
demeure, 183, rue York, vendredi le
26 janvier 1945, William Murphy, époux

 

à Ville-Marie,

 

de Maerie-Dona Carrière, à l'ÂAge de
T8 ans. Funérailles mardi le 30 jan.
vier à 7 hres 30 am, des salons
funéraires Gauthier, 259, rue St-Patrice,
pour service en l'église Ste-Brigide, à
7 hres 45. Inhumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. 2-23
 

 

 

 

11-28 PAPINEAU —. Décédé dans un hôpital
local samedi le 27 janvier 1945, Agnès

COUPE-VENT en cuir brun, perdu ea- Bériault, épouse d’Édouard Papineau, à
medi matin, du boul. Bacré-Coeur à l'âge de 26 ans. Funérailles mardi le
Ottawa. 270, Maisonneuve, Hull. Ré- 30 janvier, à 9 hres 15 am. de la
compense. 11-28 demeure de ses parents, M. et Mme

Georges Bériault, de Ste-Rose-de-Lima,
PETIT épagneul, perdu lundi dernier —| pour service à l'église Ste-Rose-de-Lima
su.=0 de Ja ville. 8-0074, Récompense. à 9 hres 80, Inhumation au cimetière
»- ' 11-23 paroissial. 2-23

ROY — Décédé dans un hôpital local,
Monuments 10 vendredi le 28 janvier’ 1945, Francis

BROUSSEAU ENRG.. coin Malsonneuve Rov. €poux de Margaret Potvin, à

 

 

 
 

 

 

2-23 |,

wr
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Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. a 5.30p. m., le samedi jusqu'à midi

 

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 29 JANVIER 1945

 

 

 

 

charbon
rères,

: 1-8éd6,
BOITES renforcies. asier résistant et ser-

thers

TenTest, ote.  Bouchar
rue WJaequem Hull

NU

di

 

 

rure, Powis Bro Tals ro

POBLES, tosress glacières, meubles,

LttnieTél: ager(al) Lee.
* se1.N.0.
 

AUVENTS depote exécutés et réparés

tring, 3, York, roe Manufas-
+ 16J.N.0.

PATINS de. fantable pour dames, hautes

 

 

 

 

 

A vendre 26 À louer 34
DEETES RESTE
PALMER'S PLUMBING SUPPLY, main. CHAMBRE, fralchement aménagée, eu

Levant situé à 230, Rideau Tél; 61817 chaude ot téléphone. 19, No ame,
24-J.N, Hull. 84-23

PEINTURE viMut fates Cara Electriciens 43

« © = BEST

couleurs,ReVeout PAUL DAGENAIS, entrepronaursélsatris
ria, collets, arbres, Abbi" Boyeux Gien et réparations de tous genres.
alr et à vapeur, ee. Zagerman à Lustres vendus aves escompte Tél:

Cle, Luda, hessin Basics $5304, 9-800. 4
YJ-N.O. BHT. DAGENAIS, entrepreneur-éleotris

BARDEAUX DB CRDRE, bois de chauf-| cen et réparations de tous genre.
40. rue Iberville. Hull Tél: 65-8982, à

4

AURRLE DOMPIERRE, entrepreneurs
électricien, matériaux électriques de tout
gonre 174, Laurier, Hull 1471520

oatheprencar-dlestricien,
Tél: a

 

 

K-R. SEGUIN
168, Kent. Hull

  

47
renour

Tél:

Plombiers

GERMAIN-JEAN VENNE, entre
plombier, 8144, Maisonneuve, Hul
5.3878. a
 

DAVID DALEY, entrepreneur en plome

 

n blanchet (blanket), 900 la livre;
nouveaux blocs-notes brouillons, 120 Je
livre Toutes les grandeurs. Quantités
es moins que 25 livres, Palmer &

Bons Ltd. 220, Tue St-Rédemptieur0

206 PAIRES patins, manteaux segli, cou-
vertes de moulin, bottines pesantes,

 

 

 

83, York, 26~J.N.O.

3 CHEVAUX. avec harnais simples et
doubles, pratiquement neufs. 282, rue
Champlain, Pte-Gatineau. 26-23

GROS Condor ir Findlay de hxe, en
très bon état. Téléphone: 3-2100. 23

 

 

bottines noires, $10, B'adrewser.| “pepe, réparations tous genres. 15, Bte
385, Wilbrod. Tait asta, Pierre, Hull. Tél: 3-762, '

16-J.N.0- 473.N.0.
BLANCHBT (blanket) en feutre de pa- ? -

ler, 50s Ja livre; nouveaux coupons de| Réparations 54
 

 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement
manufacture, Préposés habiles.
tables parties Connor. Nous
chercher et livrons les machines, J. H.
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd.
Tél: 8-2554. 54- 8 avril

REPARAGE de machine laver tout
genre. EL Roy. Hull,
2-6021. .N.O.

REPARAGE de machines à coudre, Tél:
83-5219. 564-J.N.0.

LAVEUSES et REPASSBUSES électriques

a In
Véri-
allons

 

à
14, Guertin

54d
 

 

 

 

 

 

 

MANTEAUX mouton de Perse, $278.00 et
plus; manteaux Seal Electrique, lapin,
$140.00; vison naturel 3650 et plus,
manchons toutes sortes. Réparations. —
J. Blondeau, 289, Laurier Est, coin
Nelson. 38-7363. 26- lun. mer. ven.

TERRAPLANE 1935, coupé (conch), $400.
8'adresser, 66, Charlevoix, Hull.

 

26-23

 

 

réparées par représentant de la com-
200 BELLES poulettes pondeuses de 8 mois, pagnie “Easy”. Ouvrage garantt J.

prix ralsannable. Garfield Collins, Gati- Hammond. 184, Murray. Tél: 4-3379,
neau-Mills, P 26-29 { 54-7-45

MANTEAU chat sauvage, sea) français, REPARAGE, radios toutes marques, ou-
tous deux 14 ans. Manteau léopard. vrage garanti, 10 ans d'expérience,
43, Champlain, Hull, 26-23 C. Tremblay. ¢-3840. 54-1.N.O.

18 FOURNAIBES et 8 poêles 88.00 en
montant, 6 trieyclettes. 374, rue Cla- Dactylotype 59

rence. 26-23 DACTYLOTYPESUnderwood, portatifs
et réguliers, ubaînes, machines re

MOTEURS électriques,|!8 forces, bonnes construites. Aussi machines à addi-
: ! : tionner Bunstrand. Underwood, Elliott

 

et Fisher, Limited, 208, rue Queen.
2-8581. 59

MACHINES reconstruites Dactylotypes
réparés ou loués. Aussi achat de dac-
tylotypes. Qu'avez-vous à offrir? W. B.
Dymond, 24, rue Union, Eastview. Tél:
3-6412. 59-J.N.O.
 

 

Automobiles 61
 

TABLES et chaises de poker, venant
d'être reçues, genres oblongs et ronds,
très spécial. Orme Limited, 175, Sparks.

26-J.N.0.

PIANOEËE entièrement revisés pour vente
immédiate. Orme $210, Willis $225, Mason
& Risch $265, Heintzman $245. Con-
ditions suivant les règlements du gou-
vernement. Orme Limited, 175, Spraks,

26-J.N.O.

RADIO-CABINET “Philo”. 9 lampes,
aussi gilet de barbier (blanc) pointure
40. Tél: 5-4115. 26-25

POELE-FOURNAIBE, à vendre, S'adresser,
334, St-André, ,Ottawa. 26-23

COUVEUSE électrique, capacité 250 oeufs.
Eleveuse à charbon, capacité 500 poulets
en très bonnes conditions, le tout
$35.00. S'adresser, Léo Charette, Kast-

Templeton, P.Q., après 5 hres.
26-25

16

SI vous êtes ambitieux vous pouves faire
beaucoup d'argent avec un Territoire
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Agents demandés
 

 

 

 

 

 

PARTIES D’'AUTOS 8 & B — Parties
neuves et usagées, pour autos et camions,
Autos et camions achetés pour mise en
pièces. Angle Wellington et Preston.
8-3700, 61

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES,
pour mise en pièces. Parties
et usagées d'autos, batteries. pneus,
accessoires. ete, magasine. 2.7393,

VITRES (GLACES) INSTALLEES POUR
TOUS LES MODELES d'autos et ca-
mions Prix raisonnables.

 

achetés
neuves

  
Combustibles 63
 
 

WILFRID ARVISAIS,
Bois de toutes sortes. Tél:

258, Maisonneuve.
2.8334,
63-J.N.O.

OSCAR LAMBERT— bois mélangé,
slabs de bois mou. slabs de bois franc.

 

 

Tél: 2-6965. 63

MONTANT limité, bois mou, sec 4 pieds
par ordre de 3 cordes $25. Grenon
Lumber. Tél: 8.8438. 63-J.N.0.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

; l'âge de 80 ans. Funérailles mardl le| Rawleigh. Nous vous aidons à com- BOIS mélangé et slab sèche, gros voyage
a Reboul, Hull yaaeManguede Tetra 30 janvier, à 7 hres 45 a.m. des salons mencer. Expérience pas nécessaire de slab, $6.00, Amyot & Fils, Hull. Tél:
nde dès maintenant pour une funéraires Gauthier, 733, Somerset-ouest, Emploi régulier. Ecrivez Rawleigh, 2-8637, 63-J.N.0.

cote livraison au printemps, pour service à l'église St-François Dépt ML-814-2-A, Montréal. 18-23 —— - -
Polemaison aves un aPtiste sculpteu d'Assises, à $ hres. Inhumation au ci- SLABS de bois frane, Ayr = corde;
Tél: 65-4931, ic metière Notre-Dame d'Ottawa. | Service domestique 20) 35Georges, Ottawa ITN,

LA MAISONJ.P.LAURINvous offreee BONNE a tout faire, 5 Références. 72ne BOIS mou mélangé, $0 et $10; slabs a $8.
es monu ; . : 4 A -23 A . i 2 A

modérés. Téléphonez ou écrivez pour Naissances 7 tanley él: 4-1 E. Vadeboncour. Te): 2.5545. 630N.0.

nos dessins à 103, rus Georges, Ottawa. SERVANTE générale, 83 personnes, pas
4-0417, 10-F.N.0. ALAIN — A M. et Mme R. Alain, 80, rue de lavages. 5'adresser, 64, rue Bt- x

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.D. Polar. Ottawa, un fils. 7-28 _Jmeques, Hull 20-24 Personnel 64
AMBROISE, 245, ehemin,Montréal pine BOISVERT — AM. et Mme Lucien Bois- BONNE générale, Références. Tél: 40400,

erges du i - tte Bé , janvie J |
&vant ‘d'acheter. venes comparer mes Tea, (Yvette langer). à r'hôpieldu i NOUS nous spécialisons dans les carre-
prix et mon exécution Tél: 3-7285. Sacré-Coeur de Hull, sous les prénoms SERVANTE demandée fimmédiatement| lsges à parquets, lambris de briques.

SN de Marie-Agathe-Lise. Parrain et mar- pour couple seul, bon chez soi, Tél: Estimations gratuites. biuAuliffe-Grimes,
= —— 14 raine: M. et Mme Alphonse Bélanger, 1098. 20-23 131, Echo Drive, 5-1427. 64

On demande à acheter grands-parents de Yenfant. 7-28 SERVANTE demandée bon salaire| MATE THA maintenant envente Thom

= . , . herst, Wrignt- Balam Remedies - , rue Bank.
BIGGS achète or, argent, diamants à des Mariages 9 PieTT À nn Amhers "26-24 2-6388. 84-J.N.O.

prix élevés.
en haut 2-4635

LAVEUSE, radio, machine à coudre, ran-

193, Sparks, chambre 201,
14-3.N.0

 

 

gette, carpette, meubles, demandés. On
paiera les plus hauts prix Henry

Johnson. 2-0608. 14-28

Peintre-décorateur 77
 
 

POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie, tél: 2-5693. 17-3.N.0.

 

Service funéraire

OND, Huil. —Service funéraire mo
EMOND- Kent et St-Laurent, 2-0983:

boul. St-Joseph. 2-8144,

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt
service   

eee
BRUNET-AUDETTE — Le samedi 27 jan-

vier 1945, en la chapelle de l'égMise du
Sacré-Coaur, & eu lleu le mariage de
Mlle Marie-Blanche-Audette, fille de feu
M. et Mme Napoléon Audette, à
C.Q.M.8, Jean-Arthur Brunet, fils de
feu M. at Mme Dosithé Brunet, de
Vankleek-Hil), Ontario. Le marisge a
été bénf pur le R. P, Louis Guil-
bault, O.M.1. 9-28

On demande 13
————
AUTO modèle récent, on paiera comptant.

2-0608. 18-23

CHAMBRE et pension, pour femme et
un enfant. Préférerait l'ouest de la
ville. Tél: 8-0141W, 13-23

TOITS REPARES
Nous réparons les toits,

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

J. D. SANDERSON Co.
575, rue McLeod — Tél: 8-3125
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Une merveille cette petite robe!
Lorsqu'elle l'eût passée sur son pe-

tit corps savamment massé et oint
de parfums et de crèmes, Jacquine
s’étonna elle-même et Mariette ne
«contint plus son enthousiasme.

~~ —~Que Madame est jolie] Et
yqu'elle porte bien la toilette! Cette
robe achetée toute faite, elle colle
sur madame comme une peau de
gant qu'on la dirait sortie tout
“droit de chez Worth!

—~C'est un molèle, Marlette,

qu'on a racddurci un peu... Mais
elle est bien jolie, en effet. Sur le
mannequin, elle ne m'avait pas pa-

+ réussie!

—lest que Madame est si bien
‘faite! Jamais on ne l'aurait cru à
la voir dans son costume éternel
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Le coeur se trompe
par Léo DARTEY
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de marin! Et ces mannequins sont
toujours de grandes planches à
pain! Et puis il y a le chic, la
maniére de tourner, de se mouvoir
dans une robe... et on peut dire
que Madame l’a, la manière! On
dirait, ma parole, qu’elle n'a ja-
mais fait que ¢a de sa viel
—C’est que, Mariette, je n'ai

fait que cela, en effet, pendant une
partie de ma vie.
Jacquine se rappelait cette pé-

riode de son existence, de treize à
seize ans où, sous ia direction de
sa belle-mère, elle n'avait guère eu
le loisir de penser à autre chose
qu'à s'habiller, à danser.

Elle s'étonna de retrouver d’ins-
tinet ies attitudes, la marche, en-
seignées alors et l'aisance nécessai-
re pour porter une belle toilette,
“et elle s'étonna bien davantage de

  

 

SERVANTE demandée, $8 par semaine,
maison de 2 pièces, coiffer gratuitement,
bons arrangements pour jours de congé,
S'adresser, Salon de beauté Patrice,
tél: 2-5278, 241, Rideau. 20.25

SERVANTE demandée, ouvrage général,
références exigées, bon salaire, Tél:
2-7598. 257. Laurier, Hull. 20-25

MENAGERE, famille d'adultes,
laire, Tél: 3-8064.

Maisons demandées

 

 

bon' sa-
20-24

21
 

 

GARDEZ L'APPARENCE JEUNE. Le
Restaurateur de cheveux gris Angélique
donne de la vie et de }a couleur à vos
cheveux. $1.00 chez Desjardins, Ottawa;

 

 

 

 

Lafond et Simard, Hull. 64
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Radios - 66

RADIOS, rasoirs électriques, réparés.
Generai Radio Sales, 271, rue Bank.
4-6292. 66-J.N.O.

 

 

 

AVONS demandé pour maïsons, vehdrons
votre propriété. Tél: 2-4084. 21-I.N.0

Vente ou échange 28

LOT, 66 x 100, rue DuPont (51-58), avec

 

 

 

 

 

garage, à échanger pour propriété
rivée. S'adresser, 153, Champlain,
ull, 28-28

Maisons à vendre 29
 

 

MAGASINS avec appartements dont celui

 

 

du propriétaire disponible. Buccession.
538. Rideau, 29-25

Penpriétés à vendre 30
 
 

PROPRIETE a vendre, belle localité, dans

 

AUBAINES DE JANVIER
Chesterfields reconstruits, a res-
sorts, a partir de $109 en mon-
tant, beau choix de couleur et
de modèles. ‘Assortiment com.
plet de bassinettes de $6.95 en
montant, garde-robes à partir
de $22.50 en montant. Comptant
ou crédit.

CECIL LEACH & CO.
712, Somerset ouest,
1020, Wellington.

Tél. 5-1888 1 tresDame, Tél: 3-4552.Hull, 81, Notre Wy 
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Orateurs aà l'EngineeringInstitute
 

   
GEORGE SPENCE

seront les principaux orateurs aux

Winnipeg, les 7 et 8 février.
bellissement du bureau national d

Prairies.

ROCKLAND

Funérailles de
M. V. Brosseau

ROCKLAND,(ont). — (D.N.
C.) — Le 20 courant est décédé à
sa demeure, M. Victor Brosseau,
à l'âge de 84 ans après quelques
jours de maladie. Son service eut
lieu mardi le 23 courant à 9 heu-
res, en l’église Ste-Trinité de
Rockland.

Epoux en première noces de
Hermine Beaulne qui l'a précédé
dans la tombe il y a 38 ans, il
épousa en secondes noces, Marie-
Louise Berthiaume, veuve de M.
Thomas Girard qui lui survit.

Il laisse pour pleurer sa perte,
outre son épouse, une fille, Mme
Delphis Girard (Anna), de Sud-
bury; cing fils, M. Adrien Bros-
seau, curé de Ste-Anne-de-Pres-
cott, Armand et Emile, d'Ottawa:
Pierre, de St-Jérôme, Alexandre,

 

 

 

 

de Fassetl ainsi que plusieurs pe-

Fourrures 67

FOURRURES: Spécial, visuns faits na
turels $650 et plus; manteaux chats
sauvages, $125 et plus; MANCHONS:
renard argenté, vison, seal, mouton,
réparnges de toutes sortes.
239, Laurier-est, tél: 3.7358.

67- lun. mer. ven,

75
BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar-

tistes en photogravures, électogravures
(fian par pression directe) et stéréotypie.
118. rue Slater. 38-5645.

ete,
Blendeau,

 

 

Sraveurs
 

 

 

78
J-D. CHENE, B. Se, A, ingénieur civil
et chimiste, plans et évaluation pour
tout genre de construetion. 188, Notre.
Dame. Hulk T8

84

Boul. Bacré-Coeur,
Toutes réparations de

Ingénieur
 

 

 

 

Cordonnier

HENRI RICARD, 100,
Hull, tél: 5-3844.

 

 

chaussures, méme en caoutehoue. Alions
chercher et livrons les commandes. Spé-
cialités: semelles (hommes) $1.25,
(femmes) 56 cts; talons (hommes 50 cts,
(femmes) 16 cts Travail et satisfac-
tion garantis 8

 

PIANOS
DEMANDES
Nous paierons comptant vo-
tre piano ou nous vous don-

nerons une généreuse remise

d'échange.

PHONE: 2-4231

Yme
;RETRER

175-179, RUE SPARKS.

 

     
2-4231    

 

 

«rent Clément,

 

JOHN 5. GALBRAITH

MM. George Spence, de Régina, et John S. Galbraith, d\Ottawa,
banquets annuels de l’Engineering

Institute of Canada qui seront tenus au Royal Alexandra Hotel de
M. Galbraith, président du comité d’em-

u logement, parlera de l’ingénieur
et de la cité, M, Spence, directeur de la réhabilitation, ministère fé
déral de l'agriculture, parlera des projets d'après-guerre pour les

 

tits-enfants, un beau-fils, M. Del-
phis Girard, de Sudbury; trois
belles-filles, Mme Armand Bros-
seau d'Ottawa, Mme Pierre Bros-
seau de St-Jérôme.

Mme Alexandre Brosseau de
Fassett.

Le service fut chanté par M.
l'abbé Isaïe Godin, chapelain de
la Maison Youville de St-Joseph
d'Orléans assisté du rév. Père Pré-
seault C.S.V., représentant du
collège Bourget de Rigaud, com-
me diacre et de M. l'abbé Emile
Binette, du Petit Séminaire d’Otta-
wa, comme sous-diacre. Au sanc-
tuaire, on remarquait M. le curé
René Chéné, de Rockland, M. le
chanoine René Martin, supérieur
du Grand Séminaire d'Ottawa, M.
l'abbé Jean Desjardins, représen-
tant Mgr A. Vachon. M. l'abbé
Paul-Edouard Brunet, assistant-
procureur de I'archevéché, M.
l'abbé Clément Gagnon chapelain
de l'Orphelinat St-Joseph d’Otta-
wa. M. le curé Donat Rollin, de
Clarence-Creek, M. l'abbé Basile
Gegetchutek, prêtre ukrainien
d'Ottawa, M. l'abbé J.Paul St-
Germain.

La famille a reçu un grand
nombre de témoignages de con-
doléances.

Notes locales —

Le rév. père Tremblay, de la
maison du Sacré-Coeur de Hull et
M. Alfred Goulet, de Bourget,
étaient de passage chez M. et Mme
Arthur Laniel,

M. et Mme Lionel Laniel et
leurs enfants, Jean-Claude et Loui-
se ont rendu visite à M, et Mme
Arthur Laniel,

M. et Mme Alphonse Charron
font part à leurs parents et amis
de la naissance d'un fils baptisé
sous les prénoms de Joseph-André-
Michel. Parrain et marraine, M.
Joseph Charron, électricien, et
Mme Jos. Charron, oncle et tante
de l'enfant. Porteuse, Mme Lau-

cousine de l'en-
fant.

M. et Mme Aimé Périard pas-
sent l'hiver à Hull.
Mme Marie-Louise Dallaire, de

Hull, a rendu visite à sa soeur,
Mme Aimé Périard, et à son frère,
M. Octave Danis, de Rockland.

Un groupe de parents se sont
réunis à la demeure de M. et Mme
Napoléon Périard pour le dîner,
puis le groupe augmenté de quel-
ques amis se rendit chez M. et
Mme Hector Normand, oll un suc-
culent souper leur fut servi par
Mmes Normand, A. Périard et A.
Normand. La soirée se passa très
agréablement, on fit du chant et

j de la musique. Le réveillon fut
servi par Mme H. Normand et tous
se séparérent enchantés de leur
journée,

et pee
i Lait évaporé

A partir du premier février
1945, le lait évaporé ne sera plus
rationné dans les quatre provin-
ces de l'Ouest. On demande aux
détaillants de réserver les quan-
tités nécessaires aux consomma-
teurs à priorité avant d'en four-
nir aux autres,
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Les Braves défont
Lachine par 6-5

—

VALLEYFIELD, (Qué.), Jan.
le 29. — (PC) — Les Braves de
Valleyfield, meneurs de la ligue
de hockey Interprovinciale, ont dé-
fait les Rapides de Lachine par
6-5 hier dans un engagement peu
intéressant.
Plamondon et McIntosh me:

nérent les compteurs des Braves
avec deux buts chacun tandis que
Connolly et “Titoute” Joannette
surent les deux autres buts du
Valleyfield. Dumberry, avec deux,
Moreau, Thériault et Broderick
furent les compteurs du Lachine.
Tod Campeau de l'équipe locale
obtint quatre assistes.
Dans une première période peu

intéressante, Vallevfeld prit les
devant sur des buts de Plamondon
et McIntosh. Moreau et Dumberry
du Lachine égalisèrent les chances
mais Valleyfield fit pression et,
un but par Connoliy plaça encore
les Braves en avant.

Il n’y avait que trois minutes

{

 

Cornwall triomphe
du Shawinigan par
le score de 5-4

eee

SHAWINIGAN-FALLS, Qué. le
29, (PC) — Les Cookies de Corn-
wall ont déclassé les Cataractes de
Shawinigan-Falls par 5-4, hier de-
vant une foule de 3,500 personnes,
pour pousser les occupants de la
dernière position de la ligue de
hockey Interprovinciale plus pro-
fondément dans le caveau.
Les Cookies dominèrent le jeu

dans les deux premières périodes
mais furent complètement déclas-
sés dans la troisième période
quand les Cataractes firent un ef-
fort déterminé pour prendre les
devants.
Bernard Lauzon a mené l’offensi-

ve des Cookies avec trois buts et
i Marshall et Rosy Demers obtin-
rent les deux autres. Gérard Bro-
deur, Tremblay, Bisson et Marcel
Lajoie furent les compteurs du 

quand Valleyfield augmenta son
avance sur un but de Mcintosh
suivit d’un bel effort personnel de:
oJannette. Avant que le chapitre |
eut été terminé, Plamondon ajouta
un autre but pour Valleyfield et
Dumberry un de plus pour La-
chine.
Lachine força le jeu dans la

troisième et tint Valleyfield sans
point tandis que Theériault et
Broderick enregistrèrent pour les
Rapides,
Les alignements:
LACHINE: But: Lemaire: défentes:

Renaud, Bean: centre: Armand; ailes:
Dumberry, Paulsen: subs.: Broderick, Mo-
reuu, Vultières, Thériault, Payette, Por-
teous, Fournelle,

Valleyfield:— Buts: Lascelles; dé-
fenses: Poissant, Cadieux; centre: Joan-
nette; ailes: Boyer, Vinet: subs.: Cam-
peau, Plamondon, Connoily, Mcintosh.
ARBITRES: Lalonde et Mallinson.
Le résumé;

Première période
1—Valleyfield: Plamondon
(Campeau)cer #18”

2—Valleyfield: Melntosh
(Campeau) .. . cen 9°08”

8—Lachine : Dumberry (Bean) o.oo 11781"
4—Lachine: Moreau (Armand) … 15'18°*
6—Valleyfield ; Connolly

(Campeanu) as ARR . 1634”
Punition: Moreau.

Deuxième période
&—Valleyfield: McIntosh ,

(Campeau) ... .. .. ... 3:38"
T—Valieyfield: Joannette 13'48"
8—Valleyfield: Plamondon

{Poissant) . Lo. 17788
9—Lachine: Dumberry"(Armand) 1833"
Punitions: Puissant, McIntosh, Dum-

brery, Bean.
Troisième période

10—Lachine: Thériault 10°06”
11—Lachine: Broderick (Armand) 11'84"
Punitions: Connolly, Joannetie, Moreau,

Dumberrs.

 

Bukovic fait

bien avec

des sandwiches
———

La tradition du hockey, à effet
qu'il faut du sommeil et un bif-
teck à Un joueur, a reçu un coup,
récemments Depuis toujours,
pourrait-on dire, dans la ligue Na-
tionale de hockey, les joueurs ont

4, pour, ensuite se reposer dans
leur chambre jusqu'avant la par-
tie. Le soir du 6 janvier le jeune

par avion d'Indianapolis pour se
joindre aux Red Wings de Dé-
troit. 11 était 7 heures et 30. I
mangea une couple de sandwiches,
s’habilla, joua une brillante partie
dans laquelle il compta un but.
Le soir suivant, ce grand et mince

débuts, cette saison, dans la ligue

d’écouler dans la deuxième période |
| Cornwall marqua une marge de

eu un bifteck, entre 3 heures et

Tony Bukovich arriva à Toronto !

jeune homme, qui en était à ses

club perdant.

2-0 dans la première période,
Marshall comptant sans aide suivi

| duatres minutes plus tard par le
| but de Lauzon. Tôt dans la deuxiè-
me reprise, Demers et Lauzon por-
tèrent le score à 4-0 en faveur des
Cookies avant que Shawinigan-
Falls puisse entrer dans la colon-
ne du pointage sur un but par
Brodeur. Il enregistra sur un lent
lancer tiré d’une distance de 20
pieds.

Shawinigan-Falls se réchauffa
dans la troisième et Tremblay et
Bisson placèrent les Cataractes à
un but des visiteurs. Les frères
Lauzon, ioutefois, mirent la partie
dans le sac pour le Cornwall après
17.20 minutes de jeu sur un
“breakaway” qui donna 4 Bernard
son troisième but de l'après-midi.
Moins de deux minutes avant la
fin, Lajoie compta pour les Cata-
ractes durant une mêlée.

Cornwall — Buts, Lessard; dé.
fenses, Demers, Dupuis: centre,
Carragher: Ailes, Burr, Perron:
subs., Watts, F. Lauzon, B. Lauzon,
Desrqches, Marshall, Gravel.

Shawinigan-Falls — Buts, Thif-
feault; défenses, Tremblay, Des-
pelteau; centre, H. Carnegie; ailes,
Maclintyre, O. Carnegie; subs., Bro-
deur, Arcand, Bisson, Lajoie, Tou-
pin, Bellemare, Lorrain.

Arbitres — L. Murray et Vin-
cent.
Sommaire: sé

Première période
Cornwall, Marshall

(Desroches) .................. 9.28
Cornwall, B. Lauzon (Gravel,

F. Lauzon) ................ 13.40
Punitions — Dupuis, Demers.

MacIntyre.
Deuxiéme période

Cornwall, Demers (Gravel) 1.32
Cornwall, B. Lauzon

(Marshall) ................... 5.39
| Shawinigan-Falls Brodeur

(Toupin, Bisson) 8.07
Punitions — Arcand, Watts.

Troisième période
Shawinigan-Falls, Tremblay 9.58
Shawinigan-Falls, Bisson

 
 

| (Lajoie)eus 12.30
Cornwall, B. Lauzon (F.
Lauzon) ..….……unn 17.20

Shawinigan-Falls, Lajoie
(0. Carnegie) .......... 18.10
Punitions — Carragher, Arcand

et Dupuis (majeures), Perron
(mauvaise conduite).

Nationale de hockey, enregistra
deux buts. Il s'agissait de beaux

{ débuts.
  

   

se surprendre à envoyer un souri-
re reconnaissant à celle à laquelle
elle devait cette science.

Je deveins toquée, se dit-elle
tout bas, consciente de son change-

ment subit. Mais ça m'est bien

égal... elle va en faire une tête l’Es-
pagnole!

Jacquine le regarda avec des
yeux arrondis par l’étonnement.
—Seigneur! Que vous parlez

bien quand vous êtes en habit,
Marc! Vous vous exprimez comme
un académicien!

—C’est que vous m’intimidez un
peu, dit-il en essayant de plaisan-
ter. ,

—Oh! Ca, faut pas, faut pas!

fit-elle sincére et gentille, car
vous savez bien que pour vous,
en belle robe comme en suroît de
pêcheur, je resterai toujours le
petit Jack, le camarade sincère et
sans détour, le bon petit copain!

Elle protestait dans une inten-
tion évidemment très amicale:

mais Marc sembla très peu ravi
par cette déclaration. Les sourcils
froncés, les yeux assombris, il dit
un peu sèchement:
«0h! Vous avez raison. D’au-

tant plus que je sais fort bien
qu'elle n'est pas pour moi, la balle
robe, alors...

—Et pour qui done, s'il vous
plait? demanda-tolle en le regar-

Il resta une seconde hésitant.
Puis il éclata:

—Mais pour le tas d’idiots que
nous allons voir tout à l'heure!

Et comme la femme de chambre

revenait, portant le manteau, il se

tut en haussant les épaules.

—Voyons, dit-elle, je ne con-

nais personne ici!

—Vous savez très bien, dit-il
amer, que nous rencontrerons les
Lorrez.

—Mais je n’en suis pas si cer-
taine que cela, dit Jacquine, qui ne
voulait pas avouer qu'elle avait en-
tendu Anita jeter à Marc, au mo-
ment du départ: “A ce soir!” et

qu’elle n’allait au Casino que dans
l'espoir de les y rencontrer.

Trois heures plus tard, Marc de-
manda, surpris, de voir Jacquine
rester obstinément silencieuse
dans la barque qui les ramenait
à bord:
—Fatiguée?

—-Mais non, pas trop, fit-elle d'u-
ne voix lasse.

—C'’est que voilà pour vous une
journée chargée d'événements !
“Primo”, vous retrouvez votre de-
mi-dieu, votre génial tuteur; “ge.
cundo”, vous faites vos débuts de
mondaine, et si brillamment que
vous conquérez d’un seul coup la
première place.

Elle secoua les épaules avec in-

—Cela, ce que je m’en fiche!
—Déjà le désanchantement des

grandeurs? Vous paraissiez cepen-
dant moins indifférente avant de
partir!

—Oh! Avant, on s’imagine tou-

jours des choses...
—Bref, cette mémorable soirée

a été une déception? Cepend at,

l’illustre Lorrez vous a honorée de
sa société flatteuse! On vous a

beaucoup regardés tous deux pen-

dant que vous bavardiez ensem-

ble...

—Qu’en savez-vous, dit-elle fière-
ment, puisque vous dansiez avec
Anita?

—Oh mais, reprit-il d’un ton
plein de sous-entendus, cela n’em-
pêche pas de voir clair!

—Vous auriez bien pu voir que,
moi aussi, j'avais envie de danser
alors?

Il protesta:

—Oh! Voyons, mon petit! Danser
entre mari et femme ici, ce se
rait se couvrir de ridicule!

Elle éclata d'un rire faux, trop
haut, trop long.
——Ah! C’est vrai! J'oublie tou-

jours, moi, que nous sommes ma-
riés.

—fe m'en aperçois, rurmura-t4i
entre ses dents.

AVI
Dans leur appartement au Sy-   dant de côté.

 

différence: riu's Palace, Lorres, étendu dans

un fauteuil, goûtait le calme re-
posant après le tumulte et la mu-
sique du casino.
Autour de lui, Anita allait et

venait, déposant ses bijoux, ran-
gea.… ses gants.

Tout à coup, il redressa la tête

et parut sortir de la songerie pré-
oocupée qui I'absorbait pour de-
mander:

—Anita, crois-tu qu’elle
heureuse?

Elle fronça les sourcils au tu-
toiement qu’elle détestait, le trou-
vant commun, et demanda:
—Qui donc?
—Mais Jacquine!
Elle éclata:
—Eh bien, il faudrait qu’elle fût

difficile pour ne pas l'être! Un ma-
ri commeJe sien, une situation uni-
que, un yacht princier, des toi-
lettes éblouissantes et des bijoux...
Avec toute la rage amassée pen-

dant cette longue journée ou eile
n'avait cessé d’envier la jeune
femme, elie lança:
~Vous avez vu son collier?!!
D'un geste, il protesta:
—Oui, Larrive est très riche;

mais ce ne sont pas ces ,u .tions
matérielles qui font le bonheur
d'une Jacquine!

Vraiment? fit-elle agacée.
—Tu ne peux savoir, car tu Yas

bien peu connue. Mais moi, qui ai

soit 
ur

   

je me suis bien souvent posé cette

question angoissante pendant sa

longue absence:

—Vraiment? fit-elle coquette, je
vous croyais cependant occupé de

tout autre chose!

I] l'attira au passage, appuya son

front brûlant contre l'épaule frai-
che de sa femme.

—Méchante! Tu sais bien pour-
tant combien je l’aime cette cafant
qui est mienne par l'intellig> cu!
Et pas encore autant qu'elle le

mérite, certes! Si tu savais quelle
torture cela était pour moi de me
demander si elle ne souffrait pas,
si...

11 finit sa phrase par un geste
imprécis et reprit en pressant son

front entre ses mains:
—Quelle torture c'est encore

pour moi, au soir de cette journée
où je l'ai étudiée, épiée auprès de
son mari!
—Mais qu’allez-vous imaginer,

dit-elle en haussant les épaules.
Ce sont des époux modernes, très
en dehors, pas “petite fleur bleue”
pour deux sous, voilà tout!
Anita, dit-il, il y a des regards

qui ne trompent pas! Jacquine a
eu deux ou trois fois, pendant
qu'elle me rarlait ce soir, un re-
gard de détresse! J'ai peur qu’elle
1. soit pas heureuse! Et puis, cet-
te façon d'être vis-à-vis l’un de

fouillé son coeur, formé son esprit, I'autre... TU n’est certes bien plus 
   

occupé de toi, ce soir, que de sa
femme...

Elle le regarda par-dessus 1'é-
paule:

—Vous n'êtes pas jaloux, je

pense.

—Oh' Ma chérie'

Et c’était vrai qu’il ne l'était plus
plus du tout, depuis qu'en l’épou-
sant il avait cru conquérir définie

tivement Anita. C'était pour Jac-
quir- pour Jacquine seulement

qu'il s’inquiétait.
—Cette petite, soupira-t-il enco-

re, si je devais penser qu'elle soit
malheureuse, voistu...

—Mais enfin, dit-elle excédée
par ces lamentations, ce ne serait
pas votre faute! Alors?...

dit-il irrésistiblement d'u.
ne voix sourde, ce serait de ma fau-
te, et c'est bien ce qui m’épouvan-
te!
Soudain intéressée, elle se rap

procha, vint s’asseoir sur le bras
du fauteui’ où il était étendu.
—De votre faute, comment?

Mon petit Yan! Contez-moi celat
Il hésita une seconde, mais tout

de sulte vaincu par le beau regard
auquel fl ne savait résister, il
avoua tres bas:
—C'est moi qui si poussé cette

petite à ce mariage auquel elle ne

pensait nullement. C'est pour moi
qu’elle a épour-‘ Marc! tà suivre) navet
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Douze
per retreatment

M. Guy Angers a

gagné le 2e prix
du Press|Club -

M, Ludlam Hawkins. de l'Ottawa
Citizen, a été élu
Press Club d'Ottawa à l’assemblée
annuelle tenue au Château Lau-
rier et suivi d’un banquet auquel
70 invités assistèrent. M. Camille
Hudon, chef des nouvelles au
“Droit” et président sortant de
charge, souhaita la plus cordiale
bienvenue à tous et présenta le
nouveau président. M. Hudon de-

l'exécutif a’meure membre de
titre d’ex-président.
Les autres postes seront occupés

comme suit:
neth Parks; secrétaire-trésorier.
Richard W. Statham., réélu: direc-
teurs: Phil Thompson, de l’Ottawa
Citizen, Gérard Bernier du “Droit”,
Jack Brayley, de la Presse Cana-
dienne et Paul Gormley, représen-
tant les membres employés du
gouvernement.
On a demandé au nouvel exécu-

tif de chercher à établir un club
permanent avec salles pour les
journalistes de la capitale et les
visiteurs.

PRIX DU CONCOURS
M. W. Q. Ketchum, du Journal,

a remporté le premier prix du
concours pour la meilleure nouvel-
le de l’année publiée dans les jour-
naux de la capitale en 1944. Le
lieutenant Guy Angers, jusqu’à ces
jours derniers du “Droit”, a rem-
porté le deuxième prix avec le ré-
cit d’une entrevue avec M. E--A.
Bourque, commissaire de la ville,
qui, dans ses loisirs, fait de la
sculpture sur bois. M. Angers avait
ecrit un article illustré de photo-
graphies sur les oeuvres artistiques
de M, Bourque. Le troisième prix
a cté remporté par Phil Thompson. !
du Citizen.

M. F. C. Mears, de la Gazette, à .
fuit connaître les noms des ga-
gnants et a parlé de la haute valeur
des articles soumis tant pour l’in-
térêt général que pour :e style. Les
autres juges étaient MM.
Philippe Gagnon et M. E. Reid.

Le feu détruit

l'édifice Moses

à Sudbury, Ont.

Quatre magasins sont entièrement
brûlés avec tout leur contenu.
Les pertes s'élèvent à près de
$100,000.

SUDBURY. (Ont) Un feu
qui eut son origine dans la four-

 

raise de l'édifice Moses, à l'angle :
des rues Elgin et Durham, a com-
plètement détruit cet édifice du-
vant la journée de mercredi.

Quatre magasins, la United
Shoe Store, Wolfes New Stand.
le salon de barbier Lansé, le ma-
gasin à fourrure Leve et un ap-
partement de locataires furent
rasés par les flammes: les pertes
s'élèvent à près de $100.000. Les
pompiers combattirent l'incendie
pendant plus de cing heures; mal
gré une température de 15 degrés
au-dessous de zéro, afin d'empé-
cher les flammes de détruire d’au-
tres édifices commerciaux tel que
Bannon Bros.
Deux occupants des apparte-

ments, Mme J. Robichaud et D.
Pelletier se sauverent dans leurs
vêtements de nuit.

Les pertes au magasin Wolfe
approchent de $12.000, tandis que
les fourrures chez J. Leve au mon-
tunt de $50,000 furent en partie
détruites. Le magasin de chaussu-
res United Shoe Repair fut com-
plètement détruit avec tout son
vontenu, ainsi que le salon de
barbier de Lansé.
La fumeée et l'eau occasionnèrent

beaucoup de dommages à la Jour-
val Printing Co.

= a

Mme E. Papineau
décédée a 26 ans
Mme Edouard Papineau. nec

Agnès Bériault de Luskville, P.Q.,
est décédée le samedi 27 janvier,
dans un hôpital local, après une
courte maladie, à l'âge de 26 ans.
Elle naquit à Merrickville. Ont.
le 6 juillet 1918. Paroissienne de
la parvisse St-Dominique de Lusk-
ville, elle demeurait & Luskville
depuis trois ans. Elle épousa à
Ste-Rose-de-Lima, en 1941. Edou-
ard Papineau qui lui survit.

Outre son époux, elle laisse
pour pleurer sa perte, un fils,
Jean,. de Luskville, son père et sa
mere, M et Mme Georges Bc
riault, (Angéline Cuerrier); qua-
tre frères, Aimé, dans l'armée ca-
nadienne. stationné au Canada,
Frnest, dans l'armée canadienne.
outre-mer, Gaétan el Gilbert. de
Ste-Rose-de-Lima; unc soeur, Rév.
Soeur Ste-Angéline d'Assise. des
Soeurs Ste-Croix. à St-Laurent
P.Q.
La depouille mortelle repose à

»

président du!

vice-président, Ken-

Louis|
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#|‘ milles à moins de 100 milles de   

 

vient
‘d'être nommé administrateur de

M. GERARD StJEAN,

la distribution des denrées ra-
 tionrdes pour les détenteurs de
! quotités, au bureau régional de la
Commission des Prix et du Com-
merce, 69, rue Rideau.

 

 

Nomination de M.
‘Gérard St-Jean

M. Gérard St-Jean vient d'être
nommé administrateur de la dis-

| tribution des denrées rationnées
i pour les détenteurs de quotités, au
: bureau régional de la Commission
des Prix et du Commerce. 69, rue
: Rideau. M. St-Jean fait partie de
la Commission des Prix depuis son
organisation et, conséquemment, il

| est très au courant du travail qui
lui a été confié.

Les détenteurs de quotités» com-
prennent les institutions religieu-
ses, les hôpitaux, les hôtels, les
restaurants, les vaisseaux de la
marine marchande.
etc. Son territoire est composé des
comtés de Pontiac, Hull, Papineau,

| Russell, Prescott, Lanark, Carle-
ton, ainsi que toute la region de
la Gatineau.
Avant d'entrer au service de la

| Commission. M. St-Jean s'était oc-
: cupé de journalisme et avait lancé
plusieurs hebdomadaires de lan-

.gue française dans l'ouest de la
{ province de Québec, dont La Ga-
‘ zette, Le Courrier. Le Journal, La
| Tribune. respectivement dans les
! comtés de Papineau, Labelle, Ar-
genteuil et Hull.

—_ +...

La

Les Fourberies

de Scapin
| Molière nous était rendu dans
‘Sa merveilleuse jeunesse par les

scène

 

les cantines, :

La panique
règne dans
la capitale

(Suite de la Iére page)

ches de Moscou croient que les
tanks du marécha! Zhukoff ont
franchi la frontière du Brande-
bourg à plusieurs endroits.
Tandis que Zhukoff se déploie

sur un front de quatre-vingcs

!Stettin, sur la Baltique, et à
{ soixante-dix-sept milles de Frane-
fort-surl'Oder, d'autres unités
russes en Prusse-orientale ont vir-
tuellement encerclé Koenigsberg,
capitale de la caste militaire
prussienne.

(La radio de Koenigsberg a re-
pris ses émissions avec six heures
de retard aujourd'hui.)
En Silésie, le bulletin allemand

rapporte que les Russes ont élargi
leur fete de pont de l’Oder, à
Steinal, à trente-deux milles au
nord-ouest de Breslau. Les défen-
ses de Koenigsberg ont été enfon-
cées, disent les Allemands.
Une huitième armée soviétique

s’est jointe à la gigantesque ba-
taille et s’est emparée du porte
balte de Memel, depuis longtemps
cerné, dans une autre journée de
grandes victoires qui donnent
naissance à d'obscures prédictions,
de la part de la presse allemande.
Des correspondants suédois rap-

portent de Berlin que les journaux
allemands, faisant une sombre
image de la situation allemande.
ont déclaré que les huit prochains

| jours peuvent décider de'la guer-
;re. et que la panique règne dans
le pays, de l’est à l’ouest.
Memela été prise par la 1ère ar-

mée du général Ivan Bagramian;
avec cette armée, il y a actuelle-
ment près de 4,000,000 de soldats
russes en route vers Berlin.
Le premier ministre Stalin a

annoncé la libération du sud de
la Silésie par la prise de Katowice
et de Beuthen, par la 1ère arméc
ukrainienne: la 1ère armée bélo-

‘russienne du maréchal Grégor
Zhukoff a pris 400 agglomérations
dans l’ouest de la Pologne.
Opérant depuis Poznan, les co-

lonnes de Zhukoff ont pris Pnie-
wy. endroit de la plus profonde
approche de Berlin, située sur la
principale route Varsovie-Berlin à
27 milles à l'ouest de Poznan et
à 109 milles à l'est de la capitale
allemande. Plus au nord, d’autres
unités de la lère armée de la
Russie blanche ont atteint la fron-
tièlre germano-polonaise d’avant-
guerre à un nouvel endroit par la
prise de Czarnkow, à 126 milles
au nord-est de Berlin.
A l'ancre sud de ce front. les

hommes de Zhukoff ont opéré
dans Lezno, importante jonction
routière près de la frontière alle-

 

 

 

 
mande et à 130 milles de Berlin. | scibili”.

Sur le flanc nord de Zhukoff,| tulée “Quand la femme

: Compagnons de Saint-Laurent | Ses colonnes ont atteint l'Obra à
: qui, sur l'invitation des anciens | seulemeit 95 milles de Berlin.

élèves du Collège Séraphique,|
* jouait samedi soir à l'Ecole Tech- ; des unités. de l'armée rouge 0

inique les délicieuses Fourberies | avancé de 29 milles dans le vieux
nt l’agriculture”. M. Rousseau traita

,Ç de Scapin.
‘des grandes comedies du méme Bydgoszcz,
‘auteur. les Fourberies sont une
farce inénarrable. nous entrainant
à un rythm endiablé vers un dé-
*nouement qui comble tout le mon-
ide de bonheur après
assister aux mille tours de l’in-
‘comparable Scapin. C'est, à vrai
dire. ce personnage qui tient toute
l'oeuvre debout par ces incessan-
(tes fourberies, car c'est le feu
roulant de ses propres et de ses |

;actes qui donne son âme à cette
comédie dont les “caractères”
sont pâles. Comme toutes les far-
‘ces de Molière, les Fourberies sont
iune merveille de jeu dramatique
, unité du verbe. du geste et de l'at-
i titude, dans les décors et avec des
"marques qui ajoutaient à la poésie
‘de l'oeuvre. A tous points de vue
ce spectacle est un réussite. Les
Compagnons ramènent l’art au

(théâtre par un heureux concours
du texte. du décor. du Pere Legault
iont enlevé toute la poussière que
‘des siècles d'académisme avaient
accumulé sur la mémoire de
‘Molière. Merci d'avoir accompli
ce miracle.

Scapin est un grand artiste. Son
‘jeu est magni‘ique. Il approche
j autant que possible du ballet, sym-
; phonie de gestes
| Pareille virtuosité n'avait sans
doute jamais été mise au service
‘de la scène chez nous. Cet art
fest proprement inexprimable.
. Ceux qui ont assisté la représen-
tation savent ce que cachent ces

‘mots. Quant aux autres, il est
; inutile de gloser davantage à leur

| Nulle parole ne peut donner idée
ide son jeu merveilleux.

Argante était une
création. caricaturale à souhait,

,cohérante. Géronte, Octave et Syl-
vestre étaient fort bien joués aussi.

i Léandre et Carle étaient plus pa-
‘les, Xerbinette, Hyacinthe et Ne-
rine n'entraient pas suffisamment

i dans le jeu, mais — n'eût été le

avoir fait |

intention il faut avoir vu Scapin.

i
|
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| rythme endiablé de Scapin — elles ‘
auraient fait meilleure figure.

; Un spectacle délicieux, suave
où la poésie et la fantaisie s’unis-

| sent à la vérité de l'observation
‘pour constituer le meilleur remé-

. 254 ; ;
Sans avoir la portée | corridor polonais au nord-ouest de

s'emparant de Sepoi-;

no, à six milles de la frontièæe de
Poméranie, à 74 milles au sud-

ouest de Dantzig.
D'autres Russes sont dans le:

corridor polonais, à 25 milles au

nord-est de Bydgoszcz. Dans cette

zone, la Ze armée de la Russie.

blanche, sous le maréchal Rokos- ;

sovsky, a libéré la rive est de la

Vistule entre Chelmno et Grud- |

ziadz, soit sur une distance de huit|
milles. |

La dissolution

  

'

dans deux jours?!
Aura-t-on la dissolution des

Chambres mercredi? Voilà la ques-

tion qu’on ne cesse de se poser

dans les milieux politiques de la

capitale en dépit des déclarations|

que U'hon. W.-P. Mulock, ministre

des Postes, et du général A-G-L.

McNaughton, ministre de la Dé-
fense nationale ont faites a l'en-
contre dans Grey-Nord.
Autrement dit, la situation res-

te obscure, sauf que les vieux ob-
servateurs soutiennent que la dis-
sôlution- n'aura pas lieu unique-
ment parce qu’aujourd’hui, jour
de la nomination, deux candidats
oppositionnistes ont décidé de fai-
re la lutte jusqu'au bout au génèe-
ral McNaughton qui tente de se
faire élire dans Grey-Nord afin
de pouvoir siéger aux Communes
à la prochaine session. i i
De façon générale, on croit que

la question de la dissolution n'est |

 
excellente | pas encore réglée définitivement ;

et que la premier ministre atten-
dra jusqu'à la dernière minute,
avant de prendre une décision|
dans laquelle il se laissera guider ,
par la tournure des événements:
en Europe ces jours-ci. De toute
façon, on saura le dernier mot|
dans le discours du trône de pro- |
rogation des Chambres mercredi. |
Le généra! McNaughton est

rentré à Ottawa samedi pour quel-
ques heures afin d'étudier avec,
les autorités de son ministère la | pendant 35 ans pour la compagnie

“>

 

  
 

Le sapeur Jean-Paul Sénécal, de Plantagenet, Ont.,
soldat J.-E.-A. BRISEBOIS, de Hull,
vés au Canada, vendredi, après avoir servi avec l’armée canadienne, outre-mer.
montre des officiers de l'armée canadienne, d'Ottawa et du district, récemment arrivés au Canada et
photographiés à bord du navire qui
le lieutenant Don Davies, d'Ottawa:
de Cornwall; rangée arrière, le lieutenant P. F. Manion, d’Ottawa, le lieutenant EMILE JETTE, d'Otta. |
wa; ct le lieutenant Sylvio Cuillerier, de Hawkesbury,

SOCIETE DES CONFERENCES

“Quand la femme inventa l'agriculture”
Causerie de M. Jacques Rousseau

C'est. sans doute par accident
que la femme inventa l'agricul-
ture et découvrit la comestibilité
des graminées ainsi que les
moyens de les rendre comestibles.
Mais c'est à elle que revient plei-
nement le mérite d'avoir orga-
nisé et propagé la culture dans
tout l'univers. Destinée à engen-
drer par nature, la femme, par
de rombreux siècles de labeur in-
tense, a fait naître un vaste do-
maine dont les produits assurent
depuis longtemps la conservation
de l'humanité.

Voilà quelques poinis de la cau-
serie donnée hiér après-midi en
la salle académique de l'Univer-
sité d'Ottawa par M. Jacques
Rousseau, sous-directeur du Jar-
din botanique de Montréal et in-
vité de la Société d#s Conféren-
ces. Bien connu dans le monde
scientifique par de nombreux
ouvrages, membre de plusieurs
sociétés savantes, M. Rousseau fut
présenté par M. Louis Charbon-
neau comme un homme aux con-
naissances nombreuses et variées.
pouvant disserter de “ommi re

 

Au cours de sa .causerie inti-
inventa

des origines de la culture orga-
nisée et exposa l'évolution des
grandes sphères d'alimentation
essentielle de l’homme. Avant
que ne se dessinât la division du
monde en trois grandes régions
de culture: celles du riz, du maïs
et du blé, dit-il, il y eut bien des
tâtonnements. Pendant des siè-
cles, de grandes disettes ravage-
rent les contrées avant que ne fût
inaugurée une organisation stable
de la culture.

Peu à peu, on se mit à déêve-
lopper et appliquer les métho-
des plus perfetionnées. Grâce au
travail intensif des femmes, la sé-
lection commença à s'opérer. Pour
mieux s'adonner à la culture, les
habitants furent poussés à se
grouper et les associations com-
munales se formèrent.

Dans un style imagé et coloré,
M. Rousseau raconta enfre autres
l'histoire de l'agriculture au con-
tinent américain, montrant l’adap-
tation progressive des plantes à
chaque région et les répercus-
sions de la culture sur l'habitat et
le genre de vie en général des
Américano-fndiens.

La causerie de M Rousseau
était accompagnée de projections
lumineuses en couleurs, trés ap-
préciées et constituant comme
une fixation en lignes et figures
des paroles du conférencier. Elles
permirent aux auditeurs-specta-

teurs de se transporter plus faci-
lement aux âges primitifs et de
se mieux graver la représenta-

tion de la patiente ascension de

l'agriculture.

Décès de M. |
Peter Baulne

M. Peter Bauine, de 74, rue
Lyon, est décédé le dimanche 28

janvier, dans un hopital local, a

près une courte maladie, à l'âge
de 75 ans. ‘I! naquit à Ottawa, le
11 décembre 1862. Plombier et
soudeur de son métier, il travailla

 
  

 

 

| ‘ ; le soldat GASTON BOURGON, d'Ottawa et le
Qué., étaient parmi un groupe de soldats de l’armée canadienne, arri-

La photo du bas nous  les a ramenés au pays. Ce sont, de gauche à droite, lère rangée:
le lieutenant Harry Williamson, d’Ottawa; le lieutenant Roland Martin,

(Photos Armée canadienne)

!

Funérailles
M. AUGUSTE BELAIR !

Les funérailles de M. Auguste
Bélair, décédé le mercredi 24 jan-
vier, à l’âge de 46 ans, ont eu lieu
vendredi matin, le 26 janvier. Le
cortège quitta la demeure du dé-
funt. 16, rue Brooke, Aylmer,
pour se rendre à l’église St-Paui
d’Aylmer, ou le service fut cé-
lébré à 7 h. 45, M. le curé J.-H.
Limoges fit la levée du corps et
chanta le service, assisté de M.
l’abbé E. Patry. comme diacre, et
R. P. F. Bourret, c.ss.r., comme
sous-diacre. L'inhumation fut faite
au cimetière de Plantagenet, Ont,
La compagnie Racine, 127, rue
Georges, avait la direction des fu-
nérailles.

Mme GEORGES LEVESQUE

Au programme musical figurait
un trio instrumental formé de M.
Henri Daviddson, violoniste: M.
Arthur Richard, violoncelliste et
M. Emile Richard, pianiste. Les
trois artistes, dont les membres
de la Société avaient eu l’occa-
sion d’admirer le talent, exécuté-
rent cette fois: Andantino con
moto. de Gade, et Rondo Alla
turca, de Hummel,

En remerciant les artistes, M.
Fulgence Charpentier, qui prési-
dait à la séance, exprima le sou-
hait que les autorités municipales

ou gouvernementales, dans leurs, Samedi matin. le 27 janvier, en
futurs’ plans d’embellisssement, ne | l’église Notre - Dames-de-Lourdes

 

LE TEMPS QU'IL FERA
(D’après les pronostics fournis pas la Presse Canadienne.)

Pronostics:
NUAGEUX AVEC NEIGE

MAXIMUM (hier)

MINIMUM (nuit)

MAXIMUM (hier) — Dawson, 5: Vancouver, 43; Calgary, 26; Ed-

monton, 8: Regina, zéro: Winnipeg, 6; Port Arthur, 15; White-River,
12; North-Bay, 15; Toronto, 26; OTTAWA, 14; Montréal, 11; Québec,

10; Saint-Jean, 30: Moncton. 30: Halifax, 29: Charlottetown, 32.
MINIMUM, (nuit) — Dawson 6. sous zéro: Vancouver, 28; Cal.

gary, 6: Edmonton, 13 sous zéro; Regina. 18 sous zéro: Winnipeg,
11 sous zéro; Port-Arthur ,14 sous zéro: White-River, 19 sous zéro:
North-Bay, 8: Toronto, i5; OTTAWA, 5; Montréal, 5: Québec, zéro;
Saint Jean, 6; Moncton, 20; Halifax, 24: Charlottetown, 25.

  

 

 

OPTOMETRISTES
Spécialistes pour la vue

C.-R. LAFRENIERE J.-W.-R. LAFRENIERE
36, Main

99, Rideau HAWKESBURY
Tél: 4-3215 Tél: 164

Correction et soulagement des défauts de refraction
et musculaire des yeux 
 

 

Promu major
_10n surveille

les recrues à

la frontière
pes

   

    

 

   

 

On exerce actuellement une sur
i veillance plus sévère à la frontiè-
| re américaine, en raison de la re
; Cherche des 6,300 recrues qui ne
se sont pas encore rapportées au
; camp à la fin de leur congé d'em-
i barquement pour outre-mer. C'est

ce qu’a annoncé le ministère de

la défense nationale à Ottawa.

Dorénavant, les soldats ne pour-

; ront obtenir à la frontière des
formules pour exportations de

fonds canadiens. Ces formalités
RE

devront porter la signature de l'of-
JOSEPH-ELMO THIBAULT vient| ficier commandant.
d’être promu major annonce-t-on
officiellement aujourd’hui; i* était
ci-devant. capitaine. Thibault est!
un ancien du “Droit”. Le minis-,
tère de la Défense nationale a

 

  songent pas seulement à l'amé-| d'Eastview. à neuf heures quaran-
lioration antaville | te ca, ont eu lieu les obsèques |

A évce de Mme Georges Lévesque, née

point deueoutre) ennetPhilomène Lévesque, décédée Jetr co poh rand bénéfice des | jeudi 5 janvier, à l'âge de 82 ans.
i u poh 8 s >|Le R. P. J. Thibaut. s.mm, fit
artistes de chez nous. la levée du corps et chanta le

service, Les dernières prières fu-,
rent récitées au cimetière par M.
l'abbé C. Landry.

—_——

M. RODOLPHE LORTIE

  

annoncé en même temps que
99 promotions avaient été acco-dées
à des militaires de l'armée cana- |
dienne en service outre-mer. M.
et Mme Osias-Elie Thibault, ses pa-!
rents, demeurent à 97, avenue Col-
lège, Ottawa.

 

R.-J. BASTIEN
Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy's)

En affaires depuis 30 ans

 

  
  En Correctionnelle

En correctionnelle, ce matin,

En l’église Notre - Dames --de
Lourdes d'Eastview, samedi der-! =GAGNANTE  

 devant le magistrat Glen Strike,
William Doucet, 47 ans, rue Mur-
ray, a été condamné à $100 et les
frais ou à trois mois de prison,

nier, à neuf heures, a eu lieu le.
; service de M. Rodolphe Lortie. dé-
cédé le jeudi 25 janvier, à l'âge

| de 68 ans, Le R. P. E. Ducharme,

| pour stationnements illégaux. Ce

! Laren; Jean Fitzgerald. 557. ave

; MeLeod: et Frank-M. Ross, Châ-
; teau Laurier.

la demeure de ses parents, M. et | de qui soit contre l'ennui. Père

Mme Georges Bériault. à Ste-Rose- | Legault, ramenez-nous vos com-
de Lima. Le service funèbre sera : pagnons! — G.S.

chanté en l'église Ste-Rose de-Li- te—
ma, le mardi matin, 30 janvier, à |
neuf heures et demi, et la sépul- | Me A. Lemieux °

démissionne
ture sera faite au'cimetiére pa-

Me Auguste Lemieux. C.R., qui

roissial.

avait été choisi comme président

 

 

“Le Droit” offre ses condoléan-
ces à la famille.

de l'Association libérale de l'est
d'Ottawa, lors d'une récente réu-
nion. vient de donner sa démission
a ce poste. a-t-on appris aujour-
d'hui.
Dans une lettre à M. Eugène

Laperrière, secrétaire choisi lors
de cette assemblée, Me Lemieux

|| fait remarquer qu'il n'était pas au
courant de cette réunion et que la
nouvelle qu’il fut élu président
fut comme un coup de foudre dans
un ciel serein”.

\ Me Lemieux rappelle que l'on
; pretend, ‘à tort ou à raison. en

Votre

Serviteur

Electrique
“REDDY”
KILOWATT

UTTAWA LIGHT HEAT
ANU POWER CO. LTD

  

    

possibilité de ramener à leurs! Holloway. Paroissien de l'église
unités au moins quelques-uns des | St-Jean-Baptiste, il était Adorateur
6.300 conscrits absents sans per-. du Saint Sacrement. Il épousa à
mission, Il est retourné dimanche Ottawa. il y a 34 ans, Mary Sin-

pour avoir aidé à fournir de la , s.m.m,, fit la levée du corps et
bière et du vin a une personne | chanta le service. Au cimetière
dont le permis avait été confis- Notre-Dame d'Ottawa, M. l’abbé C,

qué par la commission des li-| Landry récita les derniéres priéres.
queurs. Le plaignant expliqua , -—— .
qu'il n'avait pas acheté ou payé M. GERMAIN PAQUETTE
lui-même la boisson. Ceci fut con-| Les funérailles de M. Germain:
firmé par la personne impliquée Paquette. décédé le mercredi 24'
dans l'affaire. Toutefois, le ma- janvier 1945, à l’âge de 75 ans,
gistrat fit remarquer que l'of- | ont eu lieu samedi matin, à sept
fense prenait de la gravité, du heures et demie. en l'église Notre- |
fait que Doucet avait fourni les | Dame-de-Lourdes «d’Eastview. La)
moyens, à une personne non au- ,; levée du corps fut faite par le R.,
torisée de se procurer la boisson. P. Charles Lajoie. s.m.m.. qui chan-.
C'est pourquoi, dit-il, je suis obli- ta aussi le service. Les dernières
gé. dans les circonstances. de vous‘ prières furent récitées au cimetiè-
condamner à $100.00 d’amende ou | re par M. l'abbé C. Landry.

trois mois. Mme ALBERT RENAUDme Lai

, Laura Davis. 11. Echo Drive, a Les obsèques de Mme Albert
été condamnée à $50.00 et les | Renaud, décédée le vendredi 26;
frais, pour avoeuen Pos | janvier, à l'âge de 46 ans, ont eu :
sion et avoir co ê a DI& lieu ce matin. en l'église Ste-!
re et du vin, alors qu'elle n’était | Anne, au milieu d'un and con-
pas autorisée a le CA là | cours de parents et d'amis. M.
commission s 1 rs,
s'avoua coupable et paya le mON- | qu corps. Mgr J.-A. Myrand chanta |
tant requis. ; {le service assisté de M. l'abbé

Henri Miron, 297. rue Nicolas. ! Jules Richard, comme diacre, et,
a bénéficié d'une sentence sus- de M, l'abbé Robert Benoit, com-
pendue, mais sera sous observa- me sous-diacre. Dans le sanctuaire,
tion pendant une période de six | on remarquait le chanoine René
mois. Il était accusé de s'être em- Martin, supérieur du grand sémi-
paré d'une quantité de charbon, i naire d'Ottawa, et M. l'abbé M.
d'une valeur de $1.00, de John | McGuire. Les dernières prières

ron avaitdoitpreuvedeBonne |npdeère par] ; | M. l'a /. Scantland.
conduite pendant deux ans. ol Ces funérailles étaient sous la,
quil mesdipositions. ! direction de la maison Gauthier

§ = | Ltée, 259, ruc St-Patrice.
Ernest Bourgon. 219, rue Nico- |

las, a déboursé $10.00 et les frais, |
pour avoir eu en sa possession
de la boisson, alors que la com-
mission des liqueurs ne l'en au-
torisait pas.

En circulation, Lrois personnes
ont dû verser $4.00 et les frais,

 

 

1
i1

 

 

 

 

RETRAITE FERMEE
pour demoiselles

à la maison du Sacré-Coeur de
Hull, du jeudi, 1er février à 1 h.
p.m., au samedi, 3 février, à 3
hres p.m.

Prédicateur:

R. P. Gérard Brault, O.M.L
S'adresser à la secrétaire, du
comité des R.F.F. de l'A.C.

89 Maisonneuve. Hull. 2-8651

sont: B. Barnet Levin. 225. Mec-

Rhéal Barbeau, 2. chemin d'Ayl-|
mer. a pavé $4.00 et les frais |

pour ne pas avoir fait un arrêt
complet à une intersection.    
 

 

DONNEURS DE SANG DEMANDÉS

Elle | l'abbé W. Scantland fit la levée À

 

Mme A. Simard, 88, rue

a St-Joseph d'Orléans, le 28

janvier.

Remerciements à tous

ceux qui ont pris part au

tirage.    
 

 

 

 

 

 

PARTIE DE CARTES
Un rendez-vous pour toutes les
intéressées à la partie de cartes
des Artisannes Jeanne LeBer.

section Notre-Dame.

LUNDI SOIR, 29 JANVIER

à la salle de
l'Institut Jeanne d'Arc.

rue Sussex.

ENTREE, 25¢   

Cobourg, Ottawa, fut l'heu- LINZ * orgs
eus ; Vikingiséreuse gagnante d'une four-

rure ‘’Fitch”, qui fut râflée JOHN HENEY & SON
Limited

CHARBON

40. rue Elgin 2-345]

“Plus 1e 15 ans ae service

impeccable de combustible.”
 

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d’exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isslement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdmap 3-7769
 

 

 

 

DEMAIN, 8 h. 45
ECOLE TECHNIQUE

GALA de BIENFAISANCE

au profit du Comité Anglo-Fran-
çais d’Assistance à la France, et
en la présence de Son Excellence

et de Son Altesse Royale.

——

UN CANADIEN QUI
NOUS FAIT HONNEUR

RAOUL JOBIN
TENOR DU METROPOLITAN
 

BILLETS chez LINDSAY
189 Sparks, de 10 à 6.

$1.00 - $1.50 - $2.00 - $2.50   
 

;apres midi 3 Owen-Sound où
continuera sa campagne électora-
le.
Au bureau du premier minis-

tre, on se contente de dire que
* M. Mackenzie King n’a rien révélé
de ses intentions au sujet de la
dissolution du parlement et que.
selon toute probabilité, il n’a en-
core pris aucune décision.

 

 

et il explique qu’il n'est pas en po-
sition de le savoir puisqu'il était
absent.

Après avoir remercié ceux qui
l'ont choisi comme président, Me
Lemieux assure les libéraux de sa
collaboration’ en tout ce qui serait tant au coeur”.

| Comme on a pu le lire dans la i su
: presse. en fin de semaine, le dépu-

56. rue Sparks _ 2-4803 | Certains milieux”, qu’il n'y avait | té Pinard a contesté le choix fait
pas le quorum à cetle assemblée. ‘à la dernière réunion

d

AH [MR …. J LT Ju 141 a ) id,‘ LRN) oe u id ! a
4 H "a / | [APE a

° d 4 I { RA ’ / f di

| ciair, décédée.

} Il laisse dans le deuil. une fille.

de hature à ‘assurer le succès du | glise St-Jean-Baptiste le mercre,
parti libéral, cause qui nous tient ‘ di 31 janvier, à huit heures et.

Mme Payl Gagnon, de Ste-Agathe-
des-Monts: quatre frères, Joseph,
Oscar. Zéphirin et Walter, d'Otta-
wa: deux petits-enfants, Mme Peter
Brown. de Copper-Lake. N.Y,
Mme Paul Marlow, de Masséna,
N.-Y.

La dépouille mortelle est ex-:
posée aux salons funéraires Gau-
thier, 259, rue St-Patrice, jusqu'à

 

 

Le sérum de la Croix-Rouge sauve lo vie de

  

  

  
  
  

   

 

MONS
Ce soir à I'Auditorium |

. 8h. 30 précises
Prix pour une valeur de plus de 31.500

Billets 5Qe=— Chaque billet donne droit a 21 parties.

Radio C.G.E. à ondes longues et courtes, $200.00
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PARTIE SPECIALE, SEULEMENT POUR LES DONNEURS DE BANG
LE VAINQUEUR GAGNERA UN BON DE LA VICTOIRE DE 354

  
 

dix heures, le mardi matin, 30 . . Cav
janvier, puis elle sera ensuite|. centaines de marins, de soldats et d’aviateurs Notre partie mystérieuse pour ce Bingo est risllement un mystire — mime
transportée aux salons Gauthier, blessés. Mais il faut des milliers d'autres pour jt personnel de notre club. C’est un prix appréciable qui y gagne

733 ouest. rue Somerset. Le ser-| 4 .
vice funèbre sera célébré en l'é- | donneurs. Pour sauver une vie, donnez une us

chopine de sang. Inscrivez-vous à une Clinique Be sont pas aduis.
N a

‘ demie, et 2 sépulture sera faite de donneurs de song de la Croiv.P~ me . i = BilletsA
cimetière Notre-Dame d'Ot- Reestios pour le

tawa, Ee TEA GARDEN CAFE fonds de bienfaisance
Condoléances du “Droit” a ta . wi NE CF, op

‘ famille. | Go Ll Ace Lions
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